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PRÉFACE
Le présent mémoire est le résultat de recherches faites dans le nord-ouest d'Ontario, par le Dr. A. C. Lawson, durant la saison de 1911. On se rappellera qu’en 1887-89 le docteur Lawson alors jeune géologue, attaché au personnel de la Commission géologique, avait été chargé de faire des recherches géologiques dans cette région, et que ses comptes rendus, résultant de ses explorations dans cette partie du pays, sont devenus classiques. A cette époque il était difficile d'avoir accès à ce district alors couvert de forêts primitives, conséquemment, aucun travail complet ne pouvait être fait, et seules, quelques reconnaissances étaient possibles.
Dans l'intervalle, beaucoup, de travaux détaillés furent faits par le Service géologique des États-Unis et par diverses commissions d'état, au sud de la ligne internationale. Le résultat de ces travaux contribua beaucoup à faire mieux connaître le précambrien.
On a pensé que ce serait dans l'intérêt de la science géologique que le Dr. Lawson revit son vieux champ d'étude dans les conditions actuelles qui sont plus favorables.
Le but principal de cette publication étant de faire connaître la position du Dr. Lawson et ses opinions muries après un nouvel examen et une étude plus détaillée de cette région, nous reproduisons textuellement le manuscrit du Dr. Lawson sans rien y changer.
(Signé) R. W. Brock.
Géologie archéenne du lac La Pluie, d’après une nouvelle étude.
INTRODUCTION
Dans un champ aussi vaste et compliqué que celui présenté par les terrains archéens du Canada il n'est pas étonnant que les nouveaux résultats géologiques donnent lieu à bien des divergences d'opinions. Les premières annales de l’histoire de la terre sont obscures et difficiles à déchiffrer. Elles sont susceptibles, dans leur imperfection, de plus d'une interprétation. L'acquisition des faits nouveaux est si lente et si laborieuse qu’un géologue ne peut à lui seul, espérer se familiariser qu'avec les détails d’une bien petite proportion du champ d'études. On est effrayé devant la somme de travail à accomplir, et cependant, personne n'a encore reculé à la tâche.
Il y a tant de choses qui sont fondamentales à la science de la géologie dans l'élucidation du système archéen que les personnes intéressées à cette branche de la science éprouvent la nécessité de participer, autant que faire se peut, à l'effort qu'exige un problème aussi vaste. Ce qu’une personne seule ne peut accomplir doit être fait en collaboration.
Naturellement cette coopération se résout à l'étude de petits territoires discrets, par des travailleurs individuels; on obtiendrait ainsi les moyens de faire des comparaisons équitables, et de discuter d'une manière effective les résultats obtenus et cela, jusqu'à ce que l'on arrive à former un ensemble d'opinions acceptables comme vérités scientifiques. Dans cette étude scientifique qui se poursuit lentement à travers les années les divergences d'opinions sont inévitables.
À cause de la variation de conditions dans certains terrains, les conclusions que l'on peut tirer au sujet de l’un d'eux ne
s'appliquent pas nécessairement à un autre. Chaque cas sujet à controverse peut être déterminé par une nouvelle étude des faits qui se rapportent au point en litige.
A ce propos, nous pouvons citer comme cas intéressant, la discussion qui s'éleva au sujet de mon rapport sur la géologie de la région du lac La Pluie. Avant la publication de mes rapports sur le lac des Bois (1885) et sur le lac La Pluie (1887), les idées presque universellement admises au su'et de l’archéologie de l'Amérique du Nord, étaient toutes différentes de celles acceptées généralement depuis. L'Archéen consistait en deux divisions connues sous les noms de ‘‘Laurentien'’ et de “Huronien”’, cette dernière reposant en discordance sur la première, sur la lisière nord-est du terrain huronien type, avec un conglomérat de base. Le laurentien comprenait certaines roches métamorphiques, notamment les calcaires de la série Grenville, et avec celles-ci étaient associés certains gneiss que l'on considérait aussi comme étant de nature métamorphique. Au bas de la série Grenville il y avait une vaste étendue de gneiss granitique qui a été quelquefois appelé gneiss d'Ottawa ou gneiss fondamental, voire même Laurentien inférieur. Au-dessus de la série Grenville il y a la série Norian ou haut Laurentien consistant en anorthite gneisseuse et roches alliées. Tout le gneiss de la série Norian et tout le gneiss fondamental, ainsi que l'anorthite de la série Norian étaient considérés comme couche sédimentaire métamorphique. Au cours de l'accumulation des relevés de ce terrain, l’on a découvert que les roches du genre gneiss fondamental, étaient distribuées sur une grande étendue par tout le Canada, et l'on est venu à désigner ces roches tout simplement sous le titre de “Laurentien”, et cela sur plusieurs cartes et dans plusieurs rapports, sans aucun changement dans la conception courante de leur origine, savoir, qu'elles sont des sédiments métamorphiques. Cette pratique prévalut, non seulement au Canada, mais aussi aux États-Unis, et elle s'étendit à divers autres pays.
Mes rapports de 1885 et de 1887 ont démontré que les gneiss granitoïdes, du type gneiss fondamental qui forme un élément si important de l'Archéen, n'étaient point des sédiments métamorphiques, mais réellement des roches plutoniennes ignées,
c'est ainsi qu'un nouveau point de départ fut établi pour l'étude de l’Archéen. La vieille idée que ces roches étaient d'oxivine métamorphique est rapidement tombée en désuétude, et l'interprétation que je soutenais fut confirmée par d'autres observateurs et elle a été généralement admise avec tout ce qu'elle comporte quant aux conditions extraordinaires dans lesquelles se trouvait la croûte terrestre aux temps archéens.
Dans ces mêmes é des, particulièrement dans celle qui se rapporte au lac La Pluie, j'ai classé et relevé sur la carte comme éléments constituants de l'Archéen, deux séries de roches métamorphigr:es, qui avaient pas encore été pleinement reconnues: !e Keewatin et le Coutchiching. J'ai démontré que toutes les deux étaient plus anciennes que les roches alors appelées laurentiennes. Le gneiss fondamental perdit alors son caractère au point de vue chronalogique; ‘ar, au lieu d'être l'assise sur laquelle le Coutchiching et le Keewatin furent déposés, on a constaté que c'était une roche ignée infiltrée dans les deux. Sur les cartes de reconnaissances, tant du Canada que des États-Unis, le Keewatin avait été confondu a-ec le Huronien. Sa séparation d'avec ce dernier comme série de rache toute distincte du Huronien, et plus anciennes que celui-ci a été pleinement chnfirmée par le travail des dernières 25 années, et 24 désignation de Keewatin est généralement admise.
L'on a constaté que la série Feewatin a une distribution trèc étendue et un caractère persistant, et cela sur une grande partie du continent. Elle est principalement de roches volcaniques avec inélange secondaire de couches sédimentaires au-dessous du Keewatin sur le lac La Pluie, j'ai décrit et in- 'iqué sur la carte le Coutchiching comme étant une série de couches sédimentaires métamorphiques libre de mélanges volcaniques. Mes opinions sur la géologie de cet endroit n'ont pas été reçues avec la mên ”onne grâce, par les géologues, que mes explications au su; 1 Laurentien et ma reconnaissance du Keewatin. Les cu.clusions tirées relativement à la position stratigraphique de la série Coutchiching telles qu’établies dans le rapport de 1887, ont été discutées par le Service géologique des États-Unis ainsi que par un comité international de géologues nommé dans le but d'harmoniser, autant que pos-
Per
sible les usages contradictoires de la romenclature de l’Archéen. En vuc de l'importance économique croissante des roches archéennes et l'accroissement de détails qu'il faut ajouter à la carte dans uiverses parties du Canada, le directeur de la Commission géologique a pensé que les points ainsi soulevés devraient être réglés si pcsible. A sa ‘demande, conséquemment, j'ai consacré la saison d'exploration üe 1911 à une nouvelle étude de la partie méridionale du fac La Pluie, spécialement en ce qui concerne la position stratigraphique du Coutchiching. Le résultat de mes recherches a été de confirmer la conciusion, tirée en 1887, que le Coutchiching est sous-jacent au Keewatin. Un état plus complet de faits et d'arguments à l'appui de cette conclusion est donné dans le présent rapport. Au cours de ce travail j'ai fait d'autres observations et tiré d'autres conclusions, plus importantes mêmes, au point de vue général, qu'à l'égard de la position stratigraphique du Coutchiching.
Malgré que, depuis la publication de mes rapports de 1885 et 1887, les anciennes hypothèses de l'origine métamorphique des gneiss granitoïdes aïent été absolument abandonnées et que ceux-ci soient maintenant reconnus comme étant d'origine plutonienne ignée, le terme Laurentien a été conservé pour désigner ces roches, et pendant bien des années il a été supposé qu'elles ne représentaient qu'une seule période d'activité plutonienne. Cet usage du terme Laurentien fut confirmé par une décision du comité international de la nomenclature géologique.
Mais depuis quelques années, beaucoup d'observateurs se sont aperçus, que les roches classifiées sous ce terme n'étaient pas toutes du même âge. J'ai constaté, durant mes études sur le terrain, au lac La Pluie et à la rivière Seine en 1911, la preuve concluante que les roches laurentiennes de cette région appartiennent réellement à deux époques de l'Archéen, très éloignées l’une de l'autre. Pour désigner la plus ancienne de ces périodes, j'ai retenu le nom ‘‘Laurentien”', suivant la définition du terme par le comité international, et pour la période plus rapprochée, je me propose de me servir du terme ‘‘Algoman’, d'après l’ancien district d'Algoma. Je considère qu’en attribuant à deux époques distinctes les roches plutonniennes que l'on considérait précédemment comme étant du Laurentien,
on aura fait un progrès sérieux dans l'élucidation de l’Archéen du Canada.
Deux autres séries de roches se présentent dans la région examinée, l’une appelée la série Steeprock et l'autre que j'ai nommée série de la Seine: celles-ci sont probablement corrélatives des deux divisions du huronien du lac Huron. Dans le huronien inférieur ou série Steeprock j'ai été assez heureux de trouver des débris fossiles bien conservés, et je les ai décrits dans le mémoire no 28. Ils semblent être les plus anciens débris fossiles connus aujourd'hui. Le seul autre sujet intéressant dont il est fait mention dans le rapport, est la découverte d'une petite couche intérieure naléologique, près de Fort Frances, à un point distant de 200 milles de l’affleurement de ces roches dans le Manitoba.
Pendant la saison, j'ai été bien secondé sur le terrain par le regretté docteur J.-D. Trueman, homme excessivement capable et bien qualifié sous tous les rapports; par le docteur R.-C. Wallace de l’université de Manitoba, ainsi que par M. H. C. Cooke.
Le rapport est accompagné d'une carte géologique faite à une échelle de un mille au pouce.
Dans la préparation de ce rapport je n'ai pas entrepris de discuter de nouveau la physiographie de la région, ni de revenir sur la géologie pléistocène; ainsi pour obtenir des renseignements sur ces questions il faut se rep rter au rapport de 1887. Les roches de cette région sont très intéressantes au point de vue pétrographique, mais ce serait un travail gigantesque que de faire une étude approfondie de cette phase de la géologi”, et je ne suis pas actuellement en mesure de l'entreprendre; il a fallu me contenter d'examiner, au microscope, un nombre restreint (125 en tout) de plaques minces d’échantillons représentatifs des roches désignées sur la carte, afin d’en déterminer le caractère et la classification. 11 me semble que la contribution la plus utile à la pétrographie serait une analyse chimique détaillée de quelques-uns des types les plus importants.
J'ai par conséquent, fait faire treize analyses, au laboratoire de la Commission, et les résultats en sont incorporés dans le présent rapport.
GÉOLOGIE ARCHÉENNE: EXPOSÉ GÉNÉRAL
Les plus vieilles roches de la région du 1 * La Pluie forment une série épaisse de couches sédimentaires maintenant métamorphisées en micaschistes et en paragneiss auxquelles, dans mon rapport de 1887,! j'ai donné le nom de série Coutchiching. Cette série est libre de tout mélange volcanique. La série Keewatin: qui repose sur le Coutchiching, est constituée principalement de roches volcaniques comprenant des couches sédimentaires intercaiées avec celles-ci. Inclus avec le Keewatin, comme appartenant à la même période de géologie générale, se trouvent certains gabbros intercalés dans cette série.
Dans le Coutchiching et dans le Keewatin sont également intercalés certains granites et gneiss granitoïdes en faveur desquels le terme Laurentien est retenu, conformément au présent usage. Ceci fut suivi par une période d'érosion qui exposait largement les batholithes à la surface même. C'est sur cette surface en érosion que s'accumula la série Steeprock de sédiments et de volcaniques comprenant plusieurs centaines de pieds de calcaire fossilifère. Cette série est provisoirement rattachée au Huronien inférieur. Après un intervalle de soulèvements, de déformations et d'érosions, dans lesquels la série Steeprock fut dénudée sur une grande étendue, la région fut encore déprimée, et il s'y açcumula la série de la Seine comprenant des conglomérats, des quartzites et des schistes ardoisiers. Des éruptions mineures lamprophiriques traversent les conglomérats. Vu qu'il n'y a que deux divisions reconnues, la série de la Seine est provisoirement rattachée au Huronien supérieur (Huronien moyen selon quelques auteurs). Après le dépôt de plusieurs milliers de pieds de couches de la Seine la région fut encore dévastée par de vastes batholithes de gneiss
1 Commission de géologie et d'Histoire naturelle, du Canada, Rapp. Ann., N.S., vol. III, 1ère partie 1887-1888.
granitoïdes et de gneiss syénitique. L'on se propose de donner le titre d'Algoman à ces roches plutoniennes, post-huroniennes lesquelles ont été jusqu'ici confondues avec le vieux Laurentien de même nature. L'événement le plus proche qui soit possible d'être reconnu par l'histoire de cette région est un intervalle prolongé de profondes érosions que j'ai désignées ailleurs sous le nom de ‘“Intervalles éparchéens.”" Sur -la vaste péntplaine résultant de dégradations durant l'intervalle éparchéen les sédiments Animikie furent déposés. L'Animikie est ainsi séparée du Huronien par un énorme intervalle de temps géologiques. Du côté le plus éloigné de cet intervalle, la croûte terrestre fut affectée par des activités plutoniennes entraînant le Keewatin et le Huronien parallèlement, qui ne se sont point reproduites dans la région, du moins autant que l'on sache et cela au côté rapproché de cet intervalle. En d’autres mots, le Huronien est allié dans son histoire géologique avec le Coutchiching et le Keewatin, et fait partie de l'Archéen, tandis que l'Animikie (Algonquin) est alliée au paléozoïque.
LA SÉRIE COUTCHICHING.
Dans les limites du territoire compris dans la carte ci-jointe les roches de la série Coutchiching occupent trois aires distinctes. La première de celles-ci est une zone annulaire entourant une masse centrale de granite étiré ou porphyre granitique bien en vue, sur les bords de Rice Bay. Les micaschistes du Coutchiching entourent complètement le granite et s'en séparent dans toutes les directions sous la forme d’un dôme anticlinal. La deuxième aire est sous la forme d’une large zone qui s'étend de la baie Redgut au sud-ouest et à l’ouest des limites occidentales de la carte. Cette zone est aussi de structure anticlinale et dans sa pleine largeur est mieux en vue dans le voisinage du Bear Passage et l'on peut l'appeler zone de Bear Passage. A son extrémité nord-est, la zone se iend en un nombre de langues se terminant en pointes ou fourchons qui s'étendent jusque dans le gneiss granitoïde de la baie Redgut, sur la marge d'un vaste batholithe. En descendant au sud-ouest du Bear Passage, la zone entoure successivement trois aires
batholitiques séparées de granite su de gneiss granitique. Sur Coutchiching est flançuée de chaque
toute son étendue cette zone aire du Coutchi-
côté par la roche Keewatin. La troisième ching qui a le plus d'étendue est celle qui occupe une large partie des côtes Minnesota du lac La Pluie et le territoire canadien au sud de la baie Bleak, du lac Cliff, et une partie de la Seine; ses limites méridionales sont indéfinies. En décrivant la série et les relations sur le terrain, ces trois aires seront discutées à leur tour.
L'AIRE DE RICE RAY
Les micaschistes de Rice Bay occupent une Zone de forme ovale entourant une masse de gneiss gran'tique éruptif. La largeur de la zone varie de moins d'un mille à plus de trois, soit une moyenne de près d'un demi-mille. Les micaschistes aux environs du granite, forment un anticlinal. Le pendage des schistes est en sens opposé du granite. En plusieurs localités, particulièrement au nez occidental de l’anticlinal son angle est de 40° à 50°, mais sur les flancs de l'anticlinal le pendage est plus raide allant habituellement de 60° à 70. Dans diverses sections les schistes paraissent stratifiés, ce que l'on constate par les différences de couleur et de texture, et la schistosité est en général parallèle à la stratification. Il y a de nombreuses éruptions granitiques dans les schistes. Celles qui sont parallèles à la stratification et à la schistosité sont désignées comme t seront désignées ainsi dorénavant. Celles qui sont
nappes € à la schis-
de façon quelconque transverses à la stratifñcation et tosité seront indiquées eomme dykes. Ces dykes et nappes sont très nombreux dans le voisinage de la masse centrale de gneiss granitique, et sont sensés être des apophyses de la dite masse, non seuicment comme découlant de ce fait, mais aussi en raison de leur ressemblance pétrographique avec l'intrusion principale. A part ces nappes granitiques et les dykes, il y a parfois dans les schistes de longues et étroites zones de schistes à hornblende qui sont considérés comme étant très probablement des nappes basiques et celles-ci, ayant été originairement injectées dans les couches sédimentaires, furent réduites à la
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A. Coutchiching du côté septentrional de Rice Bay: montrant la stratification.
B. Coutchiching du côté occidental de Rice Bay; montrant un lit massif interstratifié avec plus de schistes fissiles.
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forme de schistes hornbler:liques par la même action dynamique qui convertit ces couches en micaschistes. Il y a aussi quelques lits qui sont interstratifiés avec des micaschistes lesquels consistent principalement en feldspath, quartz, grenat, et en épidote avec quelques pyrites, lesquels ne tombent pas dans la catégorie générale des micaschistes mais sont considérés comme étant des lits originairement calcaires plutôt qu'argileux, et par conséquent produisirent une matière différente comme résultat du métamorphisme.
Presque toutes les roches de ces terrains y compris le gneiss
granitique central et la zone annulaire de schistes qui l' *, décèlent à un degré notable, les effets d'une compressi®" * ë et des marques d'étirage. Le gneiss granitique Arfois variable en composition minéralogique et cette v ..tion est
exprimée principalement dans le développement de 1. .noclase. La roche est principalement un granite à biotite quartzeux et sur quelques-unes de ces facies l'orthoclase est abondant en cristaux larges et très bien formés, tandis que, en d'autres cas, il est moins apparent, mais le quartz est dominant et abonde en gros cristaux. Sur d'autres facettes, ni l'orthoclase ni le quartz ne dominent particulièrement, et la roche a plutôt la texture d'un granite ordinaire à grain moyen. Mais quelles que soient ses habitudes locales, la roche a été tellement étirée qu'elle a ur caractère distinctif de feuilletage et de schistosité. Là où l'ortt.… iase ou le quartz affecte une structure porphyritique l'étirage donne lieu à une structure gneissique œillée. Cependant il est développé communément d'une manière des plus parfaites dans celui des facies qui contient du quartz porphiritique. Ce dernier est réduit caractéristiquement à des lentilles très aplaties dont les diamètres majeurs sont ordinairement d'un pouce et même deux de longueur. Le diamètre majeur des lentilles est déposé parallèlement au pendage de la schistosité. La foliation prononcée qui a été induite dans la masse granitique centrale est parallèle aux schistes encaissants, tant dans l'allure que dans le pendage. Elle a ainsi également, une disposition anticlinale, et le pendage des plans de foliation, du côté ouest de la structure anticlinale, c'es -::. lans la
direction de l'axe anticlinal, n'est que de 35. ) lu 42
foliation du gneiss-granitique fait ici le tour en parfaite concordance avec la courbe de l'affleurement schisteux. Les intrusions dans les schistes encaissants, particulièrement dans les nappes, ont le même caractère. Elles furent évidemment semblables, au point de vue minéralogique et structural, à la masse centrale, mais ils ont subi la même déformation et ont produit les mêmes résultats.
Les dykes qui traversent les schistes ont été tordus, ce qui est dû à un raccourcissement dans la direction de leur allure et ce qui fut cause qu'ils se doublèrent sur eux-mêmes en courbes sigmoïdes parfois assez aigues. La compression à laquelle ils ont été assujettis a bien clairement diminué la largeur des nappes et la longueur des dykes. Cette compression a sans doute pareillement réduit l'épaisseur originaire des micaschistes dans laquelle ils se sont infiltrés. La compensation de cette réduction d'épaisseur fut un allongement, surtout dans la direction du pendage, avec 1n allongement moins prononcé dans la direction de l'allure. Je considère que l'épaisseur apparente actuelle de ces schistes est à peu près de 1,500 pieds. Mais l'épaisseur primitive dut être bien plus grande. La roche granitique sous-jacente qui occupe le centre de l'anticlinal a déplacé la base sur laquelle les couches originaires furent déposées. En déplaçant cette base, elle a aussi déplacé la base de la série Coutchiching, mais de combien, c'est ce que l'on ne peut dire. Ilest bien possible cependant que ce ne soit que la partie supérieure de la série qui nous occupe en ce moment. Quant à la manière dont ce déplacement, s'est effectué en détail je n'entreprendrai pas la discussion d'un problème si vaste et si intéressant, mais je démentrerai seulement que le caractère extrêmement quartzeux du gneiss granitique suggère une augmentation de richesses siliceuses par une résorption des roches acides encaissantes; et que le développement porphyrique du quartz dans une roche plutonienne, indique que cet enrichissement a eu pour résultat la sursaturation de silices qui causent sa cristallisation primitive suivant la loi eutectique.
Maintenant il doit être évident, par suite des faits que nous avons mentionnés, que la compression et l'étirage ont affecté à la fois le granite central et les schistes encaissants après
PLANCHE III
À. Coutchiching du côté septentrional de Rice Bay; montrant la stratification. | B. Coutchiching du côté septentrional de Rice Bay; montrant la stratification. |
la consolidation du premier. Le cas échéant, il s'ensuit que cette déformation postérieure du granite a contribué considérablement, à l'appression de l'anticlinal et que quels que furent les plongements qu’aient eus les schistes encaissants en s'éloignant du granite central avant l'événement de cette déformation, ceux-ci sont devenus beaucoup plus penchés par suite de cette déformation. Au fait, cette déformation a probablement joué un si grand rôle dans le développement de la structure anticlinale actuelle des schistes encaissants, qu'il nous faut supposer qu'en certain temps ils reposaient sur le granite dans des attitudes comparativement aplaties. C'est cette conception du développement de la structure qui m'ont induit à interpréter comme nappes plutôt que comme dykes les intrusions granitique parallèles à la stratification de schistes. Il est tout évident que, d'après cette condition d'étirage intense, qu'elles aussi furent intercalées antérieurement à la période de compression, et par conséquent, vers un temps où les schistes étaient dans des attitudes plus aplaties que maintenant.
En dehors de cette zone annulaire de micaschistes et concentrique avec celle-ci est une zone de roches Keewatin types, comprenant principalement des schistes à hornblende, des greenstones ellipsoïdales, des greenstones massives, des schistes verts, des schistes chloritiques et des gabbros avec intercalations secondaires de schistes micacés, de pétrosilex, de calcaire et de conglomérat
La ligne de séparation entre les micaschistes du Keewatin et ceux du Coutchiching contourne le coin nord-ouest de Rice Bay, en bas, un peu à l'intérieur de la grève. De là en suivant dans une direction nord-est elle passe la péninsule entre Ricæ Bay et la baie Hopains, sur la ligne d'exploration figurant sur la carte, à 17 chaînes au nord de la rive du détroit entre Rice Bay supérieure et Rice Bay inférieure et passant par l'entrée nord-est de Rice Bay supérieure. Le pendage général des micaschistes dans de nombreux affleurements, le long du côté nord-ouest de Rice Bay, varie de 60° à 70° et est en moyenne à peu près de 65° au nord-ouest, portant ainsi ces schistes au-dessous du Keewatin; le pendage en question étant en même temps celui de la stratification et
de la schistosité. Au-delà du coin nord-est de Rice Bay, l'allure du contact du Coutchiching et du Keewatin fait un détour à l'est et de là au sud-est. Après cela, le contact est entrecoupé sur une ligne nord-sud en un point situé environ 15 chaînes au nord de l'étang Pocket où les roches ont une allure de 123° et un pendage nord-nord-#st de 65° à 70° et de nouveau, sur une ligne parallèle, 30 chaines à l'est de cet endroit. Il est encore interrompu sur une traverse parallèle un mille plus loin à l'est, et puis encore sur une ligne est-ouest, 30 chaînes au sud-est. Au sud-est et au sud, entre ce point et le chemin de fer Canadien Nord, la ligne de démarcation entre les deux séries de roches est située telle qu'indiquée par la carte, c'est-à-dire sur trois lignes d'exploration à des intervalles de 30 chaînes, 55 chaînes et 30 chaînes resjmcetivement. En suivant la limite sud-ouest, elle traverse la voie du chemin de fer Canadien Nord à un point à peu près mi-chemin entre les bornes milliaires 212 et 213 et puis encore avec une direction occidentale, à un point sur le chemin de fer à un quart de mille à l'est de la borne 214. Le pendage des schistes le long du chemin de fer est à peu près vertical. A partir de la voie ferrée, la ligne qui sépare les deux séries passe au nord du lac Nickel et est recoupée 12 chaînes au nord de son extrémité nord. Elle est encore croisée à quelques chaînes au sud du coin sud-ouest de Rice Bay, ainsi que la où elle traverse le détroit entre la baie Rocky islet et Rice Bay. Au nord du détroit et en suivant une distance d'à peu près trois quartz de mille, le Keewatin est interrompu par une masse éruptive de gneiss micacé sur laquelle aboutissent les schistes Coutchiching, mais à part cela, cette syénite est complètement entourée de roches, Keewatin.
Ces divers points où la ligne entre les deux séries a été spécifiquement localisée, ajoutés aux connaissances acquises sur la distribution générale des roches Keewatin en dehors de la véritable ligne de contact, confirment l'hypothèse que l'anticlinal du micaschiste Coutchiching de Rice Bay est complètement entouré par les roches Keewatin et que la première formation est la plus vieilles des deux et sous-jacente à la deuxième. La définition de cet anticlinal est notablement supérieure à celle de mon rapport de 1887, et le relevé des bornes
géologiques est plus exact et moins hypothétique. Mais les traits essentiels de cette structure furent clairement reconnus dans le rapport de 1887, et c'est sur cette structure que fut basé l'un des principaux arguments en faveur de l'opinion alors avancée que les micaschistes sont au-dessous du Keewatin. Ces schistes furent appelés la série Coutchiching, et cette opinion n'est pas encore réfutée. J'ai démontré qu'un volume détritique du Coutchiching, dont la partie inférieure est disparue, est voûté près d'une intrusion centrale de gneiss granitique et plonge sous un terrain du Keewatin qui l'entoure complètement.
Mais le comité international de la nomenclature géologique! et le Service géologique des États-Unis? nient l'existence d’une telle série de roches au-dessous du Keewatin. Aucune de ces autorités n'ont cependant encore visité Rice Bay, autant qu'on peut juger par leurs écrits. La vérification des faits que j'ai relatés est à la portée de tout géologue, car la région est maintenant d'un accès facile. Ne serait-il pas bon que ces autorités éminentes examinassent la section de Rice Bay avant de condamner entièrement la série Coutchiching.
L'AIRE DE BEAR PASSAGE
A l'intérieur et autour de Bear Passage le détroit qui relie la baie Redgut avec la nappe principale du lac La Pluie, les relations du Coutchiching avec le gneiss granitique au-dessous, d'une part, et du Keewatin d'autre part, sont bien révélées et sont dans d'excellentes positions pour être examinées. Ici encore la structure générale est anticlinale. Les micaschistes Coutchiching s'enroulent autour d’une masse éruptive de gneiss granitique et plongent à l'opposé. Le plus fort diamètre de cette masse s'étend, au sud-ouest de Bear Passage, à près de 2 milles #; le diamètre le plus court qui le traverse est de 1 mille 3. Cette masse diffère du gneiss granitique de Rice Bay en ce qu'il y a peu ou point de preuves de compressions
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et étirage ayant affectés l'intrusion depuis sa consolidation. La roche est un granite à hiotite assez homogène et moyennement grenue, avec une foliation légèrement développée, quoique localement cette foliation puisse être prononcée. Il y a quelques dykes de pegmatite ou d'aplite qui la traversent; et les inclusions de roches encaissantes sont rares, excepté dans le voisinage immédiat du contact intrusif. Ce contact est magnifiquement exposé à la partie sud de Bear Passage. Ici, à l'entrée du détroit, du côté occidental, la reche dominante est un granite avec de fortes inclusions de micaschiste; du côté est, ce sont des micaschistes traversés par des apophyses irrégulières de granite, les schistes plongeant vers l'est ou le nord-est sous un angle de 30° à 45°. À environ 14 chaînes au nord de l'entrée, nous arrivons au véritable contact du schiste et du granite. De ce point en allant au nord, le long de la rive, ou un peu en arrière, on peut voir le toit du batholith reposant sur le granite. Les schistes reposent sur le granite à des angles bas, l'angle du pendage décroissant comme nous passons au nord, de 45° à 30°; à l'entrée, de 30° à 25°, et de là de 25° à 20°: et en certains endroits, à des angles seulement de 15° à 107 Ces chiffres établissent non seulement le pendage ‘les schistes qui reposent sur le granite, mais aussi l'attitude du niveau de contact entre le granite et les schistes: ce contact est exposé sur la face des escarpements ayant des angles saillants et rentrants. Il y a dans le granite de nombreuses veines de quartz qui s'étendent jusqu'au contact sans pénétrer les schistes susjacents, excepté à un faible degré et d'une manière irrégulière. La partie la plus large de diverses veines de quartz se trouve au point de contact et elle se- rétrécit au fur et à mesure qu'elle descend dans le granite. Il est évident d'après ces relations que le granite, après consolidation, a subi une plus grande contraction en volume que les schistes sus-jacents ct il en est résulté des fissures généralement perpendiculaires au contact. Ces fissures deviennent subséquemment le siège d’un dépôt filonien. Quoique ces veines soient ainsi intimement alliées au contact du granite, il n’y a rien qui suggère que l'on puisse établir des relations entre les dépôts du quartz et les eaux magmatiques du granite.
La courbature de la ligne du contact, suivie au nord, porte celui-ci au-dessus des eaux du détroit sur une distance d'environ 48 chaînes et nous la retrouvons ensuite du côté occidental à près d'un mille de l'entrée. Ici la direction du niveau de contact et des schistes a tourné à 25°8, et elle se dirige en angles de 38° à 46°. Au-delà, les détails du contact sont obscurcis par des forêts et des moraines.
A l'extrémité sud-ouest de la masse granitique dans le voisinage de la baie Breeze les micaschistes encaissants de la série Coutchiching, au fond de cette baie, du côté est, sont à une distance de 20 à 25 chaînes du contact, et reposant sous des angles bas, soit de 10° à 25°, plongent en sens contraire du granite, et sont coupés par des dykes de granite; mais, près du granite le plongement est plus raide et, au point de contact, il devient presque vertical. La limite septentrionale du granite est approximativement localisée telle qu'indiquée sur la carte, et cela d'après des données obtenues par deux traverses faites au nord du r'’age du lac.
11 est évident d'après les faits précités, que les micaschistes du Coutchiching reposent sur le granite qui les envahit d'en bas; et il est évident que la base sur laquelle les schistes furent d'abord déposés en sédiments a été développée par le granite, et que ce déplacement a entraîné la partie inférieure de la série, de sorte que nous avons à nous occuper d’un volume détritique de celle-ci; de plus l'on constate d’après la carte que, en s’éloignant du contact, à partir du détroit connu sous le nom de Bear Passage, nous trouvons des roches Keewatin types reposant sur le micaschiste Coutchiching, à une distance de près d'un demi mille. Le pendage des micaschistes dans cette distance est en majeure partie d'environ 30° au nord-ouest, ou s'éloigne du granite en allant dans la direction et au-dessous du Keewatin. Le pendange peut atteindre 45° en certains endroits, mais près du contact avec le Keewatin il s'abaisse jusqu’à de 25° à 20°. Pour vérifier ces plongements nous avons à tenir compte de la stratification en même temps que de la schistosité, ainsi qu'on le constate par les preuves ordinaires servant à établir le fait qu'il y a stratification, c'est-à-dire: les contrastes ae couleur, la décomposition à l'air, la texture, et la composition
des différentes couches. Ces contrastes ne sont pas apparents partout, mais ils sont lon visibles dans le voisinage du contact près de 35 chaînes au sud du chemin de fer Canadien Nord, Ici les contrastes sont accentués par les effets du contact métamorphique que l'on peut attribuer à l'intrusion du granite. C'est dans les lits de moins d'un pied d'épaisseur que se sont développés des cristaux de silicates secondaires d'alumine, lesquels se décomposent éminemment à la surface, tandis que les lits adjacents de bonne épaisseur, sont dépourvus de cristaux ou à peu près. Conséquemment, la roche est distinctement rubanée, et ce fasciage exprime une différence dans la composition primitive qui serait stratigraphique dans une série sédi-
mentaire. Il y a un étalage trop souvent répété d'alt: ons de cette sorte, lesque'les sont des arrangements strat ‘ques
fortement marqués dans les roches Coutchiching, à ; umité des granites éruptifs.
La ligne de contact apparaît sur le rivage dans une petite baie d'à peu près 20 chaînes au sud du chemin de fer, où les roches Coutchiching et Keewatin ne sont guère espacées par plus d'une chaîne. En partant du rivage et en suivant sur quelques chaînes dans l'intérieur la direction sud-ouest, nous pouvons voir les deux séries de roches en contact sur la surface d'une petite pente escarpée faisant face au nord-est. A ja partie inférieure de cette pente l'on trouve des micaschistes Coutchiching, et dans la partie supérieure on découvre ivs greenstone Keewatin; et les deux formations sont si près l'une de l'autre qu'on peut les toucher en même temps, sans s'étendre les bras. Ici les micaschistes plongent au-dessous du greenstone sous un angle d'à peu près 30 et la superposition de ce greenstone par dessus le micaschiste ne peut être révoquée en doute. De la petite baie précitée où le contact émerge à la ligne du rivage, la ligne de séparation entre les deux séries de roches peut être suivie au nurd-est à une distance de près de 2 milles du côté occidental de la baie Redgut. Malheureusement dans cette étendue, elle se trouve en plus grande partie, sous les eaux du lac, mais à cause des irrégularités du rivage et de la disposition de plusieurs îles on peut les localiser de bien près. Le plongement des micaschistes du Coutchiching est uniformément de 30° à
40° vers le nord-ouest ou au-dessous du Keewatin: la stratification est très apparente en plusieurs endroits. À l'endroit où la ligne de contact contourne les pointes du rivage sur la côte ouest de la baie Redgut, le plongement des schistes de greenstone et des schistes à hornblende au-dessus du Coutchiching se conforme à cette dernière et va de 30° à 45° au nord-ouest. Les mêmes relations existent relativement à une zone de schistes hornblendiques, 15 chaînes à l'ouest du contact où, sur une île un demi-mille au nord du chemin de fer, le plongement est ouest-nord-ouest sous un angle de 35° à 45°. Ici, bien à l'intérieur de la terrane Keewatin, les schistes hornblendiques sont associés à des lits de micaschistes interstratifiés et du quartzite; les premiers cependant, diffèrent quelque peu des types de micaschistes Coutchiching que l'on rencontre tout près. Sur une autre île, 30 chaînes plus au nord, est un entrelacement de schistes verts, plutôt massifs, avec des micaschistes plongeant pareillement O.N.O. 35° à 45°. Sur le mille suivant vers lc nord, le contact est plus bas que les eaux de la baie Redgut, et là où il reprend encore le rivage à un point près de 2 milies à au nord du chemin de fer, l'allure fait un détour vers le nordouest, mais le plongement reste encore sous le Keewatin ou vers le sud-ouest sous un angle de 60° en s'éloignant du gîte du gneiss granitique lequel a coupé la plus grande partie des séries au nord-ouest.
Les faits ci-haut relatés relativement à cette ligne de contact surtout près du chemin de fer sur le rivage du Bear Passage et à l'extrémité méridionale de la baie Redgut, pris en rapport avec les relations du Coutchiching au granite, paraissent prouver positivement la superposition du Keewatin sur les rochers que j'ai indiqués sur la carte dans le rapport de 1887 comme étant du Coutchiching. J'attire l'attention du comité international et du service géologique des États-Unis, sur cette section, et je les défie, en présence de faits si apparents et faciles à contrôler sur les lieux, de nier les relations du Keewatin et du Coutchiching telles que je les ai relevées sur la carte, et décrites il y a un quart de siècle. Le fait que ces autorités éminentes ont nié l'existence de la série Coutchiching comme membre constituant de l’Archéen au-dessous du Keewatin, sans même avoir cherché
à vérifier ce que constatent les témoignages rendus au sujet de cette section, tels que contenus dans le rapport de 1887! les placent dans une position singulière au point de vue de méthodes scientifiques. Les témoignages rapportés ci-haut, quant à cette superposition du Keewatin sur le Coutchiching, sont pratiquement les mêmes que ceux publiés en 1887. Au cours des travaux de la dernière saison d'exploration, ceux-ci ont été complétés par d'autres témoignages résultant des observations qui confirment les conclusions alors adoptées.
Le gisement des micaschistes Coutchi ‘ing ainsi que le contact occidental dont, avec le Keewatin, je viens de discuter la nature, est un pli anticlinal dans la prolongation nord-est de la masse granitique si bien exposée au Bear Passag®. La largeur moyenne du gisement est de 2 milles près du granite à un mille et demi sur la coupe de la station Bear Pass. L'anticlinal est asymétrique, les plongements sur le flanc oriental, sont plus à pic que sur l'occidental, et font que l'axe de l'anticlinal est situé, à peu près aux deux tiers de la largeur de la ceinture, en partant de sa bordure ouest. Cependant cette position coïncide approximativement avec l'axe plus long de la masse granitique de Be:: Passage. Les plongements des roches Coutchiching sont bien exposés en divers endroits sur les rives de l'extrémité sud de la baie Redgut, sur les rives du Bear Passage, et le long de la voie ferrée du Canadien Nord, entre le pont au-dessus du Bear Passage et la station de Bear Pass. Il est évident qu'à plusieurs de ces affleurements, la schistosité coïncide avec la stratification. Les plongements du côté ouest de l'axe sont uniformément dirigés vers l'ouest ou le nord-ouest, et cela, à ‘des angles variant généralement de 28° à 45°, et du côté est d axe, les plongements vont uniformément à l'est ou au sud-est sous des angles variant de 40° à 60°. Le long de la ligne de l'axe du pli anticlinal, les couches plongent à des angles très bas, et le pli forme à cet endroit, une arche basse et bouclée, et dans l’une des boucles exposées sur la rive méridionale de la baie Redgut, on peut voir les couches plongeant dans des directions opposées sur le front de cet es-
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carpement. Cependant, l'on voit peut-être mieux les plongements aplatis le long des tranchées du Canadien Nord juste du côté #st de l'axe de l'anticlinal; les couches plongent vers le sud-est, à 15° sur une certaine distance avant d'acquérir un plongement plus à pic et c'est ce qui caractérise ce flanc de l'anticlinal.
A la marge orientale des terrains du Coutchiching repliés en anticlinal, les micaschistes passent au-dessous des roches Keewatin, sur la ligne du chemin de fer, sous un angle d'à peu près 60° Le véritable contact est bien en vue dans un rocher coupé, à environ un mille au sud-ouest de la station de Bear Pass. Le greenstone vert du Keewatin apparaît sur le front de la coupe où elle repose sur le micaschiste Coutchiching. Le greenstone est d’un grain plus fin au contact qu'il ne l'est à quelques pieds au-dessus, un phénomène qui suggère un refroidissement de la base d'un épanchement. Le sommet du Coutchiching est très quartzeux et présente l'apparence de bandes de quartzite interstratifiées avec des micaschistes, mais les roches sont quelque peu obscurcies par un dépôt de terre ocreuse, résultant de l'oxydation de pyrites dans les roches près du contact. Il n'y a pas de conglomérat ni d'autres détritus a'érosion au contact. Le Coutchichi : qui est au-dessous est quelque peu désagrégé. Ce contact peut être suivi à plus d'un mille, jusque dans les broussailles au nord de la station de Bear Pass, possédant les mêmes traits généraux, et ce, pour près de deux milles vers le sud, où il revient à la grève au nord de la baie Swell. Ici la marge refroidie de la couche de base greenstone Keewatin est bien étalée dans son contact immédiat avec le micaschiste.
Comme supplément à cette preuve, au point de vue structural et stratigraphique, que le Coutchiching est antérieur au Keewatin et lui est sous-jacent, je dois dire que j'ai fait une observation intéressante dans une coupe de roches sur la ligne du chemin de fer Canadien Nord, à 20 chaînes à l'ouest de la borne militaire 211. Ici le gabbro hornblendique Keewatin contient des inclusions anguleuses de micaschistes, et quelquesunes sont de plusieurs pieds de diamètre. Le micaschiste est certainement antérieur au gabbro, et il est tout à fait semblable
en ses traits essentiels, particulièrement par sa composition,
aux schistes Coutchiching, bien qu'il lui manque quelques preuves des déformations auxquelles cette dernière a té assujettie. Sans aucun doute il représente une roche sédimentaire pré- Kecewatin altérée qui aurait été captée par le gabbro en magma lors de son passage en montant.
S'il est besoin de quelque chose de plus pour établir le fait que les roches Coutchiching sont disposées en voûte anticlinale autour d'une masse de granite éruptif et que ces roches passent sur les deux flancs de l'anticlinal, au-dessous du Keewatin, je serais heureux que le comité international ou le Service géologique des États-Unis me le démontrât. S'il n'y a rien en plus qui soit nécessaire pour compléter la preuve de ces relations, il semble qu'il serait du devoir de ces autorités éminentes de reconsidérer leur dénégation quelque peu dogmatique quant à l'existence de la série de roches que j'ai désignée sous le nom de Coutchiching.
Au nord de la rive méridionale de la baie Redgut, la zone de roches Coutchiching d'un mille et demi de largeur, précédemment décrite, rencontre une autre masse de granite de grande étendue, laquelle est, localement, tout à fait gneisseuse; et dans cette rencorire elle se divise en au moins trois apophyses. Celle du milieu repose le long de l'axe de l'anticlinal et affleure sur les rives de la pointe Moose. Ici, comme plus au sud, dans les mêmes conditions, les micaschistes Coutchiching sont presque tout à fait aplatis, pendant une étendue d'un demi mille sur un quart de mille de largeur. Mais un peu au nord de !4 pointe Moose, les mêmes schistes plongent vers le sud-est dans le granite qù ils sont encastrés sous des angles variant de 25° à 30°; et le feuilleté du gneiss granitique subit le même plongement. Cette apophyse de schistes est traversée par de nombreuses languettes de granite, et la masse principale avoisinante de granite contient de nombreuses inclusions de la roche envahie. Il est évident que nous avons ici le reste du tcit actuel du batholithe, reposant horizontalement sur le granite dans l'axe du pli anticlinal, qui fut voûté en forme de dôme arché au-dessus du magma granitique, lors de sa consolidation. Cette forme de dôme des roches envahies par rapport aux batholithes
PLANCHE IV
A. Joints horizontaux dans 'e granite au contact avec le Coutchiching sur la baie Joint.
B. Contact du granite et du Coutchiching sur la côté occidental de l'entrée de Blind Bay.
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sous-jacents est caractéristique de plusieurs batholithes plus petits, de cette région. Il est à remarquer que ce sont les mêmes relations structurales que celles qui se présentent dans le cas des laccolithes. C'est un fait que nous devons prendre en considération dans toute étude complète sur la mécanique des intrusions batholithiques.
La plus orientale des trois apophyses de la zone Coutchiching contourne le côté est de la baie Redgut en juxta-position à une aphopyse semblable au Keewatin, et les deux ensemble forment dans le granite une pointe ou fourchon finissant à rien, à moins d'un mille au nord de la station de Bear Pass sur le chemin de fer Canadien Nord. L'apophyse occidentale est une bande résiduelle de la zone Coutchiching principale, laissée entre le granite éruptif de l'extrémité septentrionale de la baie Redgut et le Keewatin du côté ouest de la baie. Cette apophyse fait un détour de manière à pénétrer dans la grève en direction nord-ouest avec un plongement sud-ouest de 55 à 60° au-dessous du Keewatin. L'exploration de la contrée située au sud de la baie de Base-Line, indique que cette apophyse est coupée par le granite de manière à amener cette dern'ère contre le Keewatin à moins d'un mille dans l'intérieur.
Au sud-ouest de Bear Passage, la zone principale des micaschistes Coutchiching bifurque, et comme il a été dit, entoure la masse de granite qui s'étend au sud-ouest du goulet Traverse. Les deux bras de la bifurcation se rejoignent entre le goulet Traverse et la baie Joint, et, à cet endroit, la zone s'ouvre encore pour embrasser un autre petit dôme de granite batholithique qui s'étend, avec un diamètre majeur de 3 milles + à l'ouest, près de l'ile Goose. Le plus grand diamètre nord et sud est d'un peu plus d'un mille et quart. On peut brièvement comparer cette masse granitique au granite de l'île Knuckle.
Elle est même plus homogène, moins gneisseuse et plus dégagée de dykes, de pegmatite et d'aplite, que le granite de Bear Passage, et elle contient aussi quelques rares inclusions des schistes encaissants sauf au contact immédiat. Les phénomènes d'intrusion sont, cependant, bien étalés au contact, par le métamorphisme de contact des roches encaissantes et par les languettes de la masse principale du granite coupant les schistes.
C'est le même genre de grite que celui que l'on trouve sur le terrain de Bear Passage, et il se continue sans doute sous les schistes. Ces derniers ont une largeur de 1 mille # entre l'extrémité sud-ouest du granite Bear Passage et l'extrémité est de celui de l'il Knuckle. Dans cet espace les micaschistes reposent dans un noyau synclino-anticlinal. C'est-à-dire qu'ils sont disposés synclinalement par rapport aux deux masses de granite et anticlinalement par rapport à la zone du Keewatin qui les borne au nord, et en borne une autre au sud, dans les îles qui s'étendent sur la nappe principale du lac La Pluie. Les axes des deux plis se croisent dans le voisinage de Breeze Bay où, comme il a déjà été dit, les micaschistes reposent en plateure.
Les relations entre les micaschistes du Coutchiching et le granite de l'île Knuckle, sont bien en vue, du côté nord-est de la baie Joint. Au point où le contact croise le rivage, l'allure du contact et des schistes encaissants est nord et sud, avec une inclinaison vers l'est des schistes, à 35°. La stratification des schistes est encore plus ou moins apparente dans cette localité. Les différences sont dues à l'effet du métamorphisme de contact sur divers lits dont quelques-uns sont caractérisés par une grande abondance de silicates secondaires qui se décomposent à la surface en forme verruqueuse, tandis que d'autres lits n'oitrent cette caractéristique qu'à des degrés moins prononcés ou en sont dépourvus entièrement. De nombreux dykes granitiques coupent les schistes, et il y a de nombreuses inclusions de fragments de schistes dans le granite. Suivie sur quelques cent verges, à l'intérieur, l'allure du contact tourne au nord-ouest et de là se dirige ouest-nord-ouest, et l'angle du plongement augmente jusqu'à 50°. Su la plus grande des îles, juste au sud du point sur le rivage où le contact se révèle, le plongement des micaschistes décrit une courbe allant de 68°, à l'extrémité sud-ouest de l'ile, à 43° à l'extrémité nord-est; et son plongement est sud-est ou s'éloigne du granite sous un angle de 40° à 45° Le contact du granite et du schiste au nord de la baie fut croisé par une ligne d'exploration faite à sa partie centrale, à 13 chaînes du rivage. L'allure des schistes est ici de 102° et le plongement de 45° au nord. Tout le rivage de la baie, à l'ouest du contact est en granite, de sorte qu'il est parfaitement
clair que les schistes enveloppent l'extrémité peu obtuse à l'est de la masse granitique, et que l'allure des schistes se conforme au contour du corps intrusif. En d'autres mots, les schistes sont voûtés auprès du granite. Le granite contient au contact, une abondance de veines de quartz, habituellement d'environ un pied ou moins en largeur, lesquelles bien que n'aboutissant pas aussi abruptement sur le contact, comme dans le cas décrit au Bear Passage, sont certainement des phénomènes analogues. Elles représentent le remplissage des fissures de retrait dans le granite au-dessous du toit sur-voâté du schiste. Le granite dans le voisinage du contact est aussi caractérisé par un jointage horizontal remarquablement uniforme et bien caractérisé.
A l'est du contact, le long de la grève, l'angle du plongement augmente jusqu'à 60° et de là jusqu’à 67° et puis s'abaisse rapidement encore dans la baie Breeze. Au sud-ouest de la baie Joint, le contact se trouve sur à peu près un mille sous les eaux du lac, et puis contourne les pointes extérieures de l'île Knuckle. Ici, en suivant le contour de cette île, il tourne vers l'ouest et rentre sur la grève continentale à près d'un mille à l'ouest de l’île Knuckle. Au-delà de ce point, le contact tourne vers le nord-ouest et les micaschistes s'éloignent du granite éruptif en plongeant sous des angles variant de 55° à 75° sur une étendue étudiée d’un mille de long. Au delà de l'île Marsh le contact passe entre l'île Ben et l’île John, et on le retrouve du côté nord-ouest de l'île Noon où le micaschiste est en contact immédiat avec le granite qui s'en éloigne en plongeant vers le nord 35°. Au nord de l'ile Goose, les micaschistes plongent aussi vers le nord sous des angles 45° à 50°. Il est évident, d'après un examen de la carte que, dans l'espace entre l'île Ben et l'île Goose, les schistes tournent brusquement autour de l'extrémité ouest du granite de l'ile Knuckle. Le plongement nord des micaschistes sur l'île Noon et sur l'île Goose a des angles peu prononcés, soit de 30° à 50°, dans la direction et au-dessous des schistes Keewatin de la terre ferme, et ceux-ci plongent aussi au nord à près de 60°. Les micaschistes de l’île Noon peuvent être suivis à travers le fond de la baie aux Canards où, comme ci-devant, ils plongent au-dessous du Keewatin
à 50°: et le plongement constaté de ce dernier est de 60° un peu au nord du contact. La zone du Coutchiching située entre le granite et le Kecewatin s'amincit à l'est en sorte qu'elle est finalement coupe. tout à fait par le granite, et le granite vient contre le Keewatin superposé, tel qu'on peut le voir dans une section au nord de Blind Bay.
On peut dire sommairement que le granite de l'île Knuckle est, dans ses éléments essentiels, semblable au granite de Bear Passage, qu'il est au-dessous des schistes Coutchiching votés autour et que ces derniers plongent en direction opposée au-dessous des roches Keewatin qui les flanquent. Ces relations sont particulièrement claires en ce qui concerne le Keewatin du côté nord du dôme.
Au sud-ouest du granite de l'ile Knuckle la zone Coutchiching bifurque encore et embrasse une masse de roches plutoniennes éruptives qui s'étend de l'île Sand Point vers l'ouest, à travers le lac La Pluie, sur un terrain qui va s'élargissant toujours vers la limite ouest de la carte. La partie méridionale de ce terrain est occupée principalement par du gneiss granitique à biotite qui paraît se terminer entre l'ile Last et le débouché du lac. La partie septentrionale est occupée par du gneiss syénitique micacé qui s'étend en s'élargissant vers l'ouest sur le côté ouest du lac, et se continue indéfiniment plus loin. Entre le gneiss granitique et le gneiss syénitique il y a une étroite zone de micaschistes Coutchiching s'étendant de l'ile Last à l'île Nowhere, soit une distance d'à peu près 3 milles. La largeur de cette zone schisteuse n'est que de quelques chaînes, l'extrémité orientale de cette masse plutonienne complexe est à près d'un quart de mille à l'ouest de l'extrémité nord de l'île
Sand Point. Ici, la largeur des micaschistes qui séparent cette masse intrusive du granite de l'île Knuckle est moindre qu'un quart de mille. De ce point de bifurcation le bras nord de la zone Coutchiching s'étend à travers l'ile John, l'ile Goose, l'île Lichen, et la partie méridionale de la péninsule située au sud de Ja baie des Commissaires et de la pointe Back presque iusqu'à la pointe Gash où il se termine en pointe. Le bras sud s'étend à travers la partie septentrionale des îles Sand Point, Angling, Red Pine, Jackfish, Stop et la rive méridionale du lac, à partir
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de la pointe Medouganak jusqu'au Coutchiching, au débouché du lac, et au-de'à sur une distance indéterminée.
A l'ouest de l'île Noon on aperçoit, en premier lieu, sur le rivage, le contact du Coutchiching contre le Keewatin, au nord de celui-ci et environ 35 chaînes au nord de la pointe B:.ck. À cet endroit, les micaschistes et les schistes hornbler : -jues Keewatin plongent tous deux vers le nord-est sous un angle de 69° à 75°, mais il est impossible de tracer une ligne précise de démarcation, entre les deux séries, dans cette section. Sur plus de 200 pieds à travers l'allure les schistes à hornblende alternent avec les micaschistes et il est probable que les conditions de sédimentation qui prévalurent à I-poque Coutchiching persistèrent après que l'activité volcanique du Keewatin eut fait ses dépôts dans les parties avoisinantes de cette région: sous forme de strates de matière basique qui se sont intercalées avec les lits supérieurs des basses séries. A l'ouest, ce contact, tel que désigné sur la carte, est caractérisé par de forts plongements d'à peu près 80° au nord, dans les deux séries, et l’évidence de la superposition du Keewatin sur le Coutchiching dépend de la continuité des roches des deux séries avec celles plus à l’est, où, ainsi que nous l'avons déjà dit, les relations sont claires.
Dans la description précédente de la zone anticlinale centrale du Coutchiching s'étendant sur la carte accompagnant ce rapport, du milieu de la baie Redgut à l'extrémité basse du lac La Pluie, l'attention a été dirigée principalement sur les relations des micaschistes de la dite série avec le granite éruptif situé au-dessous, et vers le Keewatin qui lui est sus-jacent, de l'autre côté de la zone. Il reste à décrire brièvement les bornes sud de cette zone et ses relations avec le Keewatin au sud.
La limite orientale de cette partie de la zone Coutchiching exposée dans le voisinage du Bear Passage a été décrite comme contournant le côté ouest de la pointe Finger un demi mille à l'est de l'entrée du Bear Passage. La zone des roches Keewatin, en contact ici avec le Coutchiching, est cependant étroite et se termine en pointe vers le sud. Du côté est de la pointe Finger il y a une autre zone de schistes Coutchiching qui contournent le rivage de ce côté-là et occupent tout le nord, et tout
le côté est de l'anse Shelter. Cette zone à une largeur en travers l'allure d'à peu près un demi mille. Entre la zone Bear Passage du Coutchiching et la zone de l'anse Shelter, la langue du Kcewatin s'en va en diminuant vers le sud, mais comp’end deux petites îles au large de la pointe, et au-delà de celle-ci n'apparaît plus sur aucune des îles. Au nord, elle s'élargit sur une distance de près de 2 milles 1, bifurque de là vers un lobe projetant d'un terrain granitique irrégulier qui s'étend vers l'est à partir de la baie Redgut. Au point de bifurcation les roches Keewatin ont une largeur à travers l'allure de près d'un mille. Les deux bras de la bifurcation sont apparemment entièrement coupés par le granite; celui de l'ouest, dans l’espace d'environ un mille, et celui de l'est, de 2 milles. Cette aire du Keewatin a ainsi la forme d'une tête de lance pointue dont les côtés convergents sont bornés tous deux par les rochers Coutchiching et dont la base de l'angle rentrant aboutit à une masse éruptive de granite et l'entoure partiellement. Cette disposition est interprétée comme étant l'extrémité décroissante d'un synclinal enfoui et fortement comprimé dans le Coutchiching, sous-jacente, la plus large partie du pli ayant été coupée entièrement par l'éruption du granite. Mais le plongement des roches des deux côtés du contact, sur le rivage de l'anse Shelter est sud-est et de 60° à 70°, de sorte que si l'on interprète le Keewatin comme étant un synclinal comprimé, nous devons aussi considérer celui-ci comme renversé. De même, la zone de l'anse Shelter du Coutchiching devient un anticlinal renversé puisque le plongement est assez uniforme dans sa largeur.
La zone de schistes de l'anse Shelter peut être suivie intérieurement tel qu'indiqué sur la carte sur une distance d’environ 4 milles; on l'a croisée en menant une ligne d'exploration vers le nord à partir de la partie extrême nord de la baie Swell, le long de la borne de la Réserve indienne 26AÀ, et encore par une ligne depuis l'extrémité sud du lac Little Ottertail. Les roches de cette zone apparaissent nettement stratifiées en un grand nombre d'endroits, particulièrement sur les rives de l’anse Shelter; et la schistosité est parallèle à la stratification.
Au point de vue pétrographique, les roches de la zone de l'anse Shelter tels qu'exposées sur les rives de cette anse ne
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sont pas identiques à celles de Bear Passage. Les différences sont cependant clairement attribuables au fait que les sédiments sont moins altérés. Le caractère des roches Coutchiching est généralement, à un degré notable, fonction de leur distance des granites qui les pénètrent. Près du granite, ce sont des hornfels typiques et des micaschistes durs, ayant avec cela dans quelques lits, un développement abondant de minéraux du contact, particulièrement de la cordiérite. Ceux-ci se décomposent à la surface en manière de verrue, et là où les roches sont brisées, la présence de ces cristaux leur donne une apparence nodulaire, et la schistosité s'adapte régulièrement à leurs contours. A une certaine distance du granite ces minéraux ne sont pas développés, mais les roches peuvent être du micaschiste finement grenu, et bien caractérisé. Plus loin encore, Puelques-uns des lits peuvent être de micaschistes tandis que d'autres, interstratifiés avec eux, ne sont guère plus que des phyllades ou ardoises quartzeuses dans lesquelles le mica n’est présent qu'en proportion microscopique. Prenant pour base la composition minérale, on pourrait vraiment appeler ces dernières des quartzites, mais ce terme, tel qu'habituellement employé, suggère, s'il n'implique pas définitivement, que la roche primitive était du grès, tandis que les roches en question paraissent n'avoir jamais été des grès, mais plutôt des vases siliceuses extrêmement fines. Dans leur condition actuelle, faute de désignation plus propre, il est mieux de les appeler des phyllades quartzeuses. Maintenant, en plus du micaschiste de la zone de l’anse Shelter, il y a une proportion considérable de phyllades et d'ardoises quartzeuses qui auraient bien pu facilement devenir des micaschistes s'ils eussent été assujettis à une action métamorphique plus intense. En vérité, si cette même zone eut été suivie sur un parcours d'à peu près 4 milles le long de son allure, jusqu’au voisinage du granite du côté sud du lac Little Ottertail, on aurait constaté qu'elle change de nature et que les roches qui la composent deviennent des micaschistes bien caractérisés. Ce facies métamorphosé, en partie seulement, des sédiments Coutchiching, caractérise la bordure sud de la zone principale de ces roches telle qu'observées à travers les îles du lac La Pluie, à partir de l’anse Shelter jus-
distance de près de 12 milles. Mais elles prennent le caractère du micaschistes et partout où nous passons, à partir de la bordure vers les granites qui occupent la partie centrale de la zone, nous poudes preuves semblables d'un métamorphisme
qu'à l'île Stop soit une au-delà, le long de l'allure,
vons constater plus intense.
L'indication sur la carte de la limite méridionale de ia zone principale centrale du Coutchiching, là où elle est en contact avec le Keewatin au sud-est, est basée sur une ligne d'exploration menée pratiquement sans interruption autant que le permettait la nature insulaire des affleurement. A part les affleurements de roches visibles sur les deux lignes au nord, à partir du côté nord de la baie Swell, le contact des deux séries peut être vu sur le côté ouest de la pointe Wreck où sont les couches Coutchiching, lesquelles sont ici des micaschistes qui plongent audessous du greenstone Kecewatin sous un angle de 10% Au mille suivant vers le sud-ouest, il est caché par les eaux du lac et de là il coupe à travers le côté méridional de l'île Dude avec une allure de 53° ei un plongement au sud-est de 70° à 80°. Trois quarts de mille plus loin, il coupe de même manière à travers le côté sud de l’île Morton avec, cette fois, un plongement.
Les conditions du contact sont les m et l'ile Morton. Des micaschistes faibles, des phyllades et des dans lesquels la stratification est plus ou moins apparente, appar: ‘sent dans des attitudes forten: nt inclinées ou verticales en uxta-position des schistes de greenstones traversés par des bandes de schistes chloritiques. Sur l'ile Morton, le schiste chloritique est en contact avec le Coutchiching. La schistosité des roches Keewatin est parallèle au
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plan de contact.
Le contact paraît ensuite à l'extrémité orientale de l'île
Armot 2 milles 3 à l'ouest-sud-ouest où il est très semblable à celui de l’île Morton, mais plus difficile à localiser avec précision à cause de la gradation évidente d'une série de diverses roches dans l'une l’autre. Le chlorite vert foncé du Keewatin, dérivé soit des cendres volcaniques ou des débris de roches volcaniques s'accumulant dans la région, est évidemment entre-
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mêlé avec les lits les plus élevés du Coutchiching; et, dans un espace de 100 ou 200 pieds, il serait difficile de dire où une série se termine et où l'autre commence, quoique les affleurements soient excellents. Il est évident qu'il n’y a aucune interruption produite par l'érosion ni aucune discordance entre les deux séries de lits. Les schistes sont dans une position verticale et en partant de la zone de transition, nous passons au côté septentrional dans des roches ne renfermant pas de chlorite, et au côté méridional, dans des roches qui sont d'origine entièrement volcanique.
Des conditions tout à fait sembiables existent à la coupe que présente les Narrows en’ : les îles Armot et Sand Point et, de même, à l'extrémité ouest de ladite pointe et du côté sud des îles Angling, Red Pine, et Red Sucker. Par toute cette étendue il est pratiquement impossible de localiser des bornes précises et définitives entre les deux séries, quoique d'aucun côté d'une zone transitionnelle ces deux séries soient fortement en contraste avec leurs propriétés physiques et leur origine. Cependant du côté méridional de l'île Jackfish, la ligne de démarcation entre les deux séries paraît être définie d’une manière plus précise. Une partie de la grève est ici occupée par des schistes verts Keewatin types et au nord de celles-ci, par des micaschistes du Coutchiching avec une bande étroite intermédiaire de schistes chloritiques fissiles. Dans toutes les localités précitées, à partir de l’île Morton jusqu'à l’île Jackfish, les plongements de schistes au contact et au plan de contact même, sont soit verticales, soit septentrionales, à des angles variant de 90° à 70°; de sorte que l’on ne peut inférer que peu de choses de cette question de superposition d'une série sur l’autre. Il n'y a cependant rien d’'incompatible dans cette attitude des roches avec les vues précédemment exprimées quant au caractère anticlinal de la zone Coutchiching située au nord de ce contact. Les faits significatifs en rapport avec cette ligne de contact sont les observations mutuellement confirmatoires et suivantes:
(1) Qu'il y a transition d’une série dans l’autre pouvant être expliquée par les cendres volcaniques basiques qui auraient
contribuées au bassin dans lequel le dernier sediment Coutchiching s'accumulait avant l'épanchement des laves, et,
(2) Qu'il n'y a aucune trace de conglomérat ni d'autres signes d'interruption de l'érosion entre les deux séries.
Au-dela de l'île Jackfish, le contact est dans le chenal au nord de l'ile Grassy et passe dans la baie Rat Root où cependant il paraît être coupé entièrement, à la surface, par la transgression du conglomérat qui apparaît à cet endroit. Les relations de ce conglomérat au Keewatin et au Coutchiching seront discutées dans une autre partie de ce rapport.
LA ZONE MÉRIDIONALE
L'aire embrassée par la carte spéciale qui accompagne ce rapport comprend la partie septentrionale du grand massif de micaschiste indiqué comme Coutchiching dans le rapport de 1887.
Le bord septentrional de cette terrane est en contact avec la ceinture principale Keewatin du lac La Pluie, le long d'une ligne qui s'étend de l'est à l'ouest à travers la région de la carte. Ce fut l'examen de cette ligne de contact, particulièrement dans le voisinage de la baie Rat Root et au lac Shaol sur la Seine, qui détermina le comité international à conclure que les relations stratigraphiques du Coutchiching et du Keewatin étaient justement l'opposé de ce que j'en disais dans mon rapport de
L'extrait suivant du rapport du comité cité avec approbation par le Service géologique! des États-Unis, exprime clairement les vues exprimées par ceux qui me critiquent:
“Dans le district du lac La Pluie, nous fimes des observations sur les relations des diverses formations le long de la ligne de section, à l'extrémité orientale du lac Shoal, et à nombre d'autres localités. Mous avons constaté que du long de la ligne de section la mieux étudiée, les relations sont claires et distinctes. Les schistes Coutchiching forment la plus haute formation. Ceux-ci sont une série de schistes passant en descendant à des schistes chloritiques et hornblendiques verts, indiqués sur la carte, par Lawson, comme Keewatin, et qui passent dans un conglomérat connu sous le nom de conglomérat du lac Shoal. Ce conglomérat re sur des schistes verts et des granites connus comme granites du Bad ermilion, Il contient un grand nombre de gros fragments bien roulés de roches qui forment la base d'une série sédimentaire. Il est certain que dans cette ligne de section le Coutchi-
1 Mon. LII, P. 147, 1911.
ching est stratigraphiquement plus élevé 8 les schistes chloritiques et les conglomérats cartographiés comme étant du Keewatin. Du côté sud de la baie Rat Root il y a une grande zone de conglomérat dont les fragments dominants consistent en schistes verts et en greenstone qui contiennent aussi beaucoup de granite. Nous n'avons pas visité la zone principale, citée par Lawson comme étant du Keewatin, sur la carte du lac La Pluie, constituant une grande portion des parties nord et centrales de ce lac. Cependant celle-ci avaient été visitées par Van Hise, dans une année précédente et il considéra que ces aires étaient semblables aux aires de schistes verts pénétrées par du granite au lac Bad Vermilion où les schistes et les granites sont de la source de galets et de cailloux du conglomi #
Les vues ainsi exprimées sont si positives que dans mon nouvel examen du champ d'exploration j'étais préparé À constater que ma première interprétation relativement aux relations des deux séries était erronée. Je crus que, lorsqu'un groupe d'hommes scientifique agissant en une capacité judiciaire revisant les travaux d'un collègue, pouvaient décider unanimement que la série Coutchiching était au-dessus du Keewatin, il dût y avoir des preuves bien convaincantes et non équivoques établissant ces relations. Je n'ai pas réussi cependant à trouver cette preuve. Tous les faits que j'ai été à même d'étudier sont parfaitement compatibles avec la superposition du Keewatin sur le Coutchiching établie par les coupes de Rice Bay et de Bear Passage.
Le principal argument avancé par le comité international en faveur de la superposition supposée du Coutchiching sur le Keewatin est basé sur la signification du conglomérat qui survient au lac Shaol et à la baie Rat Root. Dans mon rapport de 1887, j'ai placé ce conglomérat à la base du Keewatin. En cela, j'ai fait erreur. Les observations faites par ces messieurs du comité international les ont amenés à conclure que ce conglomérat est du post-Keewatin puisqu'il contient des cailloux de roches Keewatin, et maintenant je suis absolument de leur avis. Ils sont allés plus loin cependant et ont affirmé que le congloimérat était à la base du Coutchiching, ce dont il m'est impossible de convenir comme étant une affirmation basés sur des observations ou des faits découlant d'observations faites. Si cette affirmation du comité est bien fondée, les conglomérats devraient se présenter entre les roches Keewatin et Coutchiching sur la ligne de contact qui s'étend le long du côté nord de la Seine et de là vers l'ouest à travers le lac La Pluie, jusqu'au
voisinage de la baie Rat Root. On pourra voir jusqu'à quel point cela est vrai par le compte rendu suivant des conditions qui existent à ce contact, où il est possible de faire des observations au sein même du terrain y compris le lac Shaol et la baie Rat Root. Nous suivrons le contact vers l'ouest en commençant dans la contrée à l'est du lac Shaol, un peu au-delà des limites de la carte.
Du côté sud du lac Wild Potato il y a un petit creek qui vient du sud à peu près un demi mille à l'ouest du méridien 92° 30’, tel qu'il est tracé sur la carte de 1887. A un demi mille en remontant ce ruisseau, il y a une chute par dessus l'affleurement d'un dyke de diabase. La rive sud du lac Wild Potato et la contrée au sud sur un demi mille au-delà de cette chute d'eau, est occupée par des quartzites, des ardoises et des £'auwackes de la série de la Seine. Ceux-ci sont suivis au sud par une ceinture de Keewatin exposée dans une crête dénudée et proéminente, d'à peu près 6 chaînes de large. Les roches formant cette crête sont des schistes de greenstone et des schistes chloritiques ayant une allure de 78° et une plonge verticale. Immédiatement, en contact avec ces roches Keewatin, sur le flanc sud de la crête, sont les micaschistes Coutchiching, qui ont le même plongement et la même allure, et de là, les roches s'étendent vers le sud à une distance indéfinie. Le contact est exposé d'une manière si tranchée et si nette qu'une personne peut se tenir debout avec un pied sur le Coutchiching et l'autre sur le Keewatin. Il n'y a aucune trace de conglomérat, ni aucune preuve de discordance produite par l'érosion. Le plan de contact est parallèle à la schistosité des roches sur chaque côté. Cette même zone du Keewatin s'avance vers la Seine juste en haut du lac Wild Potato du côté sud du lac Partridge Crop (lac Piniemuta) et encore en amont de Sturgeon Falls avec les roches de la série de la Seine situées au nord du lac.
Du côté méridional du lac Shaol, une ligne d'exploration menée par mon aide, M. H.-C. Cooke, à partir d'un point à peu près au sud de Bell City rencontra cette même zone Keewatin à de 55 à 70 chaînes au sud du rivage du lac. Au nord de la zone Keewatin sont déposés des grès caillouteux, des quartzites et des grauwackes de la série de la Seine, et du côté sud, les
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micaschistes Coutchiching. A près d'un mille et demi à l'est de cet endroit, une autre ligne parallèle a été menée par M. Cook, mais l'endroit où devrait apparaître la zone Keewatin est occupé par une savane bordée au nord par des roches de la série de la Seine, au sud par des micaschistes du Coutchiching. Et puis une autre ligne d'exploration que j'ai faite deux milles à l'est de cette dernière, rencontra une zone de marécage et de drift glaciaire d'à peu près un demi mille de largeur entre la série de la Seine et du Coutchiching, celle-ci affleurant en micaschistes types ayant une allure de 75° et un plongement vertical en un point à environ un mille et demi au sud de la Seine.
A l'embouchure du ruisseau qui se déverse dans la Seine, juste à l'est du portage de la rivière Rat Root, la zone Keewatin est encore exposée, avec les grès caillouteux et les quartzites de la série de la Seine, au nord, et les micaschistes types au sud. L'allure des roches est est-ouest, et le plongement se départit un peu de la verticale. A partir de ce point, allant à l'ouest, les roches Keewatin occupent le côté sud du lac Grassy sur une distance de trois milles, et comprennent les greenstones, les schistes verts et les schistes chloritiques. De courtes traverses allant vers le sud à partir du rivage du lac révèlent le micaschiste Coutchiching immédiatement au sud du Keewatin. On ne trouva nulle part aucun conglomérat au contact des deux séries, mais les conglomérats, quartzites, et autres éléments de la série de la Seine affleurent à plusieurs endroits sur le côté nord du lac Grassy et près de la zone Keewatin. A l'ouest de la plus basse extrémité du lac Grassy, le long de la Seine, les affleurements sont si faibles que nous n'avons pu obtenir que peu d'information au sujet des deux séries, mais il paraîtrait que le conglomérat de base de la série de la Seine, lequel repose entièrement sur le lac Shaol dans le territoire Keewatin, traverse obliquement jusqu'au contact entre le Keewatin et le Coutchiching. C'est là sa position sur une distance de deux milles du côté nord du lac Cliff. C'est le seul endroit que je connaisse où le conglomérat repose vraiment entre le Coutchiching et le Keewatin, et le seul endroit auquel, pris seul, il pourrait être interprété comme étant un conglomérat de base Coutchiching. Mais cette interprétation est tellement incompatible avec tant d'autres
coupes transversales du contact Coutchiching et Keewatin et avec la distribution générale des conglomérats dans le territoire Keewatin, qu'il est bien probable que l'interprétation suggérée soit erronée. La position du conglomérat au lac Cliff peut être facilement expliquée par la supposition qu'une alluvion graveleuse, laquelle se serait en grande partie, répandue par-dessus les roches Keewatin, à cet endroit, et aurait recouvert le contact entre le Coutchiching et le Keewatin et se serait subséquemment trouvée enveloppée et schistifiée au temps de la déformation mouvementée de cette région. D'après cette hypothèse, les conditions seraient alors tout à fait analogues à celles du lac Steeprock où, tel que nous l'avons démontré, ! le conglomérat de base de la série Steeprock se répandit à travers le contact entre le gneiss granitoïde (laurentien) et le Keewatin, et, subséquemment se replia en attitudes verticales entre ces deux séries de roches: Smyth? dans sa description de la géologie du Steeprock ne reconnaît pas ce replissement, il inclut le Keewatin avec la dernière série et considère que le conglomérat plonge indéfiniment au-dessous de l'assemblage combiné. Une conception aussi erronée de la structure pourrait bien surgir au sujet du lac Cliff, si les conditions en étaient examinées sans considération de l'information disponible dans d'autres coupes.
Une autre illustration du replissement d'un conglomérat au contact de deux formations différentes, toutes deux plus anciennes que le conglomérat, est présentée par le conglomérat de la Seine, au lac Shaol, tel que je le démontrerai plus loin.
A l'ouest du lac Cliff il n'y a pas d'affleurements du conglomérat sur une distance de plusieurs milles, mais, sur la côte orientale de la baïe Bleak et sur quelques-unes des îles zu nord de cette baie, les roches Keewatin sont suivies au sud par une formation détritique qui représente indubitablement l'horizon du conglomérat et les roches suivantes que l'on cbserve au sud, sur les côtes et les îles de la baie Bleak, sont de véritables micaschistes Coutchiching.
Au-delà de la baie Bleak à l'ouest, le contact du Couxchiching, et du Keewatin, est caché par les eaux du lac La Pluie,
1 Ministère des mines, Comrnission géologiques, Mémoire 28, 1912. 1 Géologie structurale du lac Steeprock, Am. Jour. Sci., 142, p. 317 et seq. 1891.
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sur une distance de près de 8 milles. On l'observe ensuite, sur les côtes du Minnesota, un peu à l’ouest de la ligne entre les comtés St-Louis et Itaska, d'où il contourne la rive occidentalement sur une distance de 2 milles #, jusqu’à l'entrée de Black Bay. Les conditions, au contact des deux séries, sont très semblables à celles des îles Armot et de Sand Point, et la ligne indiquée sur la carte comme borne doit être choisie plus ou moins arbitrairement dans une pareille zone de transition. Au sud de la ligne adoptée, les roches sont proéminemment du micaschiste fortement altéré et ayant une allure est-ouest et un prolongement approximativement vertical. Au nord de cet endroit il y a des lits alternatifs de schistes chloritiques, de phyllades grises, et de schistes quartzeux avec des schistes de greenstone, sur quelques-unes des îles près du rivage. Jl n'y a pas de conglomérat au contact; mais les roches Coutchiching, au sud, sont notablement plus cristallisées et plus métamorphosées que celles du Keewatin, au nord; et l'on se base sur ce fait pour décider ou tirer la ligne entre les deux séries. En le suivant vers l’ouest, à travers l'embouchure de la Black Bay, le contact se trouve entre un groupe de trois petites îles et le rivage continental. Les îles sont composées de schistes de greenstones Keewatin types; les roches du rivage continental, à quelques chaînes au sud, sont des micaschistes Coutchiching types. Un demi mille à l'ouest des îles, le contact croise encore le rivage continental avec les schistes Keewatin, au nord, et les schistes Coutchiching, au sud. Il n'y a pas de conglomérat ni aucune autre preuve de discordance due à l'érosion au point de contact. A un peu moins d'un huitième de mille au nord du contact, audelà de la zone du Keewatin on trouve le conglomérat; mais ainsi que nous le démontrerons plus loin, il repose sur une auge synclinale dans l'aire du Keewatin, justement comme au lac Shaol. Un mille et quart à l'ouest, la zone du Keewatin qui intervient entre le Coutchiching et le conglomérat est encore visible au fond de la petite baie, exactement à l'est de la ligne entre les concessions XXII et XXIII, et aussi à l'embouchure du creck qui se déverse dans le lac au sud du détroit Grassy. Vers l'ouest à partir de ce creek, la contrée est basse et marécageuse. On ne connait pas d'autres affleurements.
Les conclusions générales tirées de la considération des conditions susceptibles d'être observées au contact des terrains du Coutchiching avec la zone Keewatin du lac La Pluie central sont :—
(1) Il n'y a aucune preuve de la superposition du Coutchiching sur le Keewatin.
(2) Le conglomérat post-keewatin que l'on supposait être la base du Coutchiching est en grande partie bien enfoncé dans le Keewatin, et non pas au contact des deux séries.
(3) Le conglomérat antérieur au dernier plissement qui s'est opéré dans cette région, repose indifféremment, en travers des roches Keewatin et Coutchiching, et le conglomérat qui apparaît au contact, sur le lac Cliff, s'explique par la présence d'un synclinal replié.
(4) En admettant cette hypothèse relativement au lac Cliff et non en ce qui concerne tous autres points sur le contact, les conditions sont parfaitement compatibles avec l'idée de la supe-position du Keewatin sur le Coutchiching telle qu'établie par les coupes de Rice Bay et de Bear Passage.
Un nouvel examen de la coupe du Coutchiching au sud et sud-est de la baie Bleak jusqu’à la baie Cormorant, fait par mon aide le Dr. R. C. Wallace, confirme mon interprétation au sujet de la structure, telle que je l'ai donnée dans mon rapport de 1887. Sur le lac Cliff et sur les rives de la baie Bleak le plongement des roches Coutchiching diminue en allant vers le sud à travers l'allure, depuis la verticale jusqu'à 70°N. A la pointe Alléluia il est de 55°N. Dans le parcours du mille suivant, en travers de l'allure il diminue à 35°, et à partir du détroit jusqu'à la baie Cormorant, il diminue à 15° et en certaines parties il est presque plat. 2 la bic Cormorant jusqu'à la pointe Deer’s Horn le plongement varie de 20° à 55°. Sur quelques-unes des îles, entre la pointe Deer's Horn et la pointe Vague il y a une intrusion granitique et de laquelle en allant vers le sud, le plongement est sud. Dans le rapport de 1887 j'ai interprété la ligne des changements de plongements comme étant un axe anticlinal, et je n'ai aucun motif de changer d'opinion. Les roches entre cet axe et la Seine occupent structuralement le flanc nord du pli anticlinal des micaschistes et des paragneiss
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stratifiés et l'épaisseur de la couche est d'à peu près 4 milles à. La principale objection que l'on a posée à cette interprétation est la grande épaisseur de la couche. Mais quand nous comparons cette couche avec les 29,000 pieds (ou 5 milles 4) de grès monotones, et d'argile schisteuse dans la coupe crétacée de la Californie, il m'est impossible de croire que cette épaisseur excessive puisse servir d'argument contre mon interprétation au sujet de la structure.
L'absence d'aucune objection sérieuse dans l'implication claire des plongements tels qu'observés au sujet des roches Coutchiching entre la baie Bleak et la baie Cormorant, rendent inévitable la reconnaissance de cette zone de strates comme étant le flanc nord d'un pli anticlinal. Conséquemment les roches Coutchiching sont sous le Keewatin. Cette conclusion sera confirmée lorsque nous démontrerons plus loin, que la structure du Keewatin vers le nord est synclinale.
NOTES PÉTROGRAPHIQUES.
Sur le côté sud de Lower Rice Bay, l'on a pris de nombreux échantillons représentatifs de micaschistes Coutchiching, pour les examiner pétrographiquement.
L'un de ces schistes est d'une fine texture de mica gris avec un éclat prononcé sur ses surfaces de clivage. En l’examinant au microscope, ce schiste se révèle en plaques minces comme une mosaïque de quartz et de biotite brune dans la proportion de trois pour un, et ces deux minéraux forment les quatre cinquièmes de la roche. L'autre minéral important est du zoïsite qui paraît être très abondant. Il apparaît partie en prismes bien définis mais irrégulièrement terminés et partie en granules allotriomorphes. Le minéral ainsi identifié a une double réfraction très basse, mais une haute réfraction. Ce schiste est biaxial et positif à la vue, avec un allongement négatif. Il a un clivage parallèle à l'allongement et la ligne d'extinction en est approximativement droite. Le zoïsite s'accompagne aussi d'épidote et l'on y trouve, ici et là, des cristaux d'apatite, de titanite, de pyrite, et des traces de chlorite et de calcite.
La biotite est disposée avec son clivage parallèle au plan de schistosité et elle a son plus grand allongement dans ce plan.
Un autre échantillon offre la même apparence générale que le micaschiste gris type, mais les paillettes de mica qui refêtent la lumière des surfaces de clivage sont plus grandes, et ces surfaces ont une apparence distinctement lustrée.
En plaque mince cette roche est aussi une mosaïque de quartz et de biotite, mais cette dernière est d'un vert olive plutôt que brune dans des positions d'absorption maximum. La roche contient du zoïsite, mais pas autant que dans l'échantillon précédent. Ce défaut de zoïsite est cependant compensé par l'abondance de grenat pâle, couleur de vin. Ce minéral ne démontre aucun idiomorphisne, mais il apparaît sous forme de lentilles et de granules allongés, disposés parallèlement à la schistosité. Les bornes sont allotriomorphes au quartz et à la biotite également. Il y a peu de granules de pyrites dans la roche, et l'on y remarque occasionnellement un cristal d'épidote.
Un autre échantillon est un mica gris de fine texture ayant une apparence laminée et des protubérances verruqueuses sur sa surface exposée à l'air.
Vue au microscope, la roche a l'apparence d'une mosaïque formée principalement de quartz, de feldspath, et de biotite brune, avec une structure parallèle bien prononcée ‘ausée par la disposition en strates de la biotite. Le feldspath domine le quartz et comprend l'orthoclase, le microcline et l'albite. Il y a beaucoup de muscovite ave la biotite. Le grenat se trouve en gros morceaux anèdres, et il y a de la magnétite, mais moins de pyrites. Il y a de la zoïsite, de l'apatite, de la titanite, mais en petite quantité. «Les protubérances verruqueuses, que que l'on constate sur les surfaces décomposées, sont indubitablement des nids de cordiétrite, laquelle constitue peut-être 10 pour cent de la roche.
Au débouché de Rice Bay du côté nord, la roche est un micaschiste gris grenatifère à grain fin. Vue au microscope, la roche paraît contenir principalement du quartz, de la biotite verdâtre et un peu de feldspath, de granite et de clinozoïsites. Le feldspath comprend de l'orthoclase, du plagioclasite acide, dont une partie est kaolinizée. Le grenat se trouve ordinaire-
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ment dans des anèdres irréguliers ordinairement allongés et les plus grands de ceux-ci ont une structure poëcilitique due à l'inclusion de petits grains de quartz. Les plaques de mica ont une orientation parallèle marquée et sont allongées dans le plan de schistosité, mais le feldspath et le quartz se trouvent dans une mosaïque qui ne décèle aucun aliongement.
Interstratifiées avec les schistes gris à fine texture ci-haut décrits, il y a des bandes de micaschistes plus grossiers dans lesquelles les paillettes de mica varient d’un à plusieurs millimètres de diamètre, et donnent aux roches une apparence pailletée sur toutes les surfaces de fracture. Nous donnons ci-après des notes sur trois de celles-ci.
L'un des échantillons en question est un schiste gris pâle dans lequel ies feuilles de mica sont en grande partie d'un blanc argenté. En coupe mince la roche paraît consister essentiellement en un aggrégat de quartz, de biotite brun pâle et de muscovite incolore. Les deux micas sont grandement allongés dans le plan de clivage du schiste et sont en général très minces dans la direction transverse à leur propre clivage.
Le deuxième échantillon a une teinte verdâtre et présente une fracture de clivage grumeleuse et inégale. Les feuilles de mica sont tordues d’une manière irrégulière. En coupe mince les roches consistent principalement en un agrégat de quartz, de biotite verte, de muscovitr, avec du plagioclase acide. Le muscovite apparaît non seulement en larges feuilles mais aussi en nids montrant, dans l'ensemble, un effet de polarisation entre nicols croisées, comme si c'était un pseudomorphe du feldspath. Il y a considérablement de chlorite membraneuse comme résultat de l’altération de la biotite. La structure schisteuse, en plaque mince, est confuse et irrégulière.
Le troisième de ces micaschistes grossiers a, sur sa surface décomposée, une apparence du foncé au noir, et en cassure fraîche le mica est d'un noir rouilleux. La surface exposée à l'air est plus ou moins trouée par la disparition des parties plus molies de la roche.
Vues au microscope les roches paraissent être une agrégation de biotite brune, de muscovite et de quartz, ce dernier étant en plus petite quantité que le mica. L'ensemble de la
roche a une texture grossière et la structure schisteuse est rudement développée, mais en plaques minces on aperçoit des aires ovales, avec grand diamètre d'un demi pouce, composées des mêmes minéraux à plus fine texture et, aussi du minéral clinozoisite en prismes gros et robustes.
Interstratifiées avec le micaschiste de Lower Rice Bay, se trouvent occasionellement des bandes de schistes hornblende, À fine texture et d'une surface noire brillante, et de minces lentilles de quartz disposées parallèlement à la schistosité. L'une de celles-ci, en coupe mince, paraît être de la mesaique de quartz et de hornblende verte à structure laminée due à l'alternance des bandes riches en hornblende et de bandes composées principalement de quartz.
La hornblende est en grande partie allongée dans le plan de schistosité mais elle y est souvent transverse. IT y a un peu de biotite brune dans la hornblende. On trouve de la magnétite en petits granules disséminés dans la roche.
Ur peu au nord du débouché de Rice Bay, sur la rive ouest, les micaschistes sont interstratifiés sur un lit d'à peu près 10 pieds d'épaisseur et sont d'un caractère particulier; ils plongent vers l'ouest sous un angle de 40°. Ce lit est distinct des micaschistes au-dessus et au-dessous, en raison de son aspect massif et non schisteux, mais il est d'une lamination irrégulière. La roche possède la texture d'un grès durci, elle est de couleur grise tachetée de jaune verdâtre, ce qui est dû à l'abondance de l'épidote. En quelques endroits, il paraît être grenatifère, et en d’autres pyritifère. Il est remarquable qu'il n'y ait pas de mica ici, En plaque mince, la roche est de composition fortement feldspathique. Dans l'une des plaques elle apparaît composée principalement de quartz, de plagioclase acide frais, et d'épidote avec beaucoup de titanite en grains épars, de rares prismes de hornblende et un peu de calcite.
Une autre plaque ne décèle que très peu de quartz, vu que la roche est composée presque entièrement de plagioclase acide et d'épidote avec une quantité assez abondante de hornblende en prismes verts qui reposent obliquement sur les bandes dans lesquelles F'épidote est disposé. IP y a de la titanite, mais pas
abondamment. La lamination de la roche paraît être dûe à la
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disposition de l'épidote en bandes. Ni le quartz, ni le feldspath ne font voir d'allongement mais ils apparaissent en une mosaïque à grains de dimension à peu près uniforme.
La roche est évidemment le résultat du métamorphisme d'un lit particulier de et composition originale toute différente de celle des lits avec lesquels elle est associée.
La zone de micaschistes Coutchiching qui s'étend du Bear Passage jusqu'au voisinage de la pointe Gash est assez uniforme au point de vue pétrographique. La roche est en majeure partie un schiste à grain fin, distinctement gris cristallin, ou gris rouilleux toujours brillant sur les faces de clivage ce qui est dû à la réflection de la lumière des paillettes de mica.
En plaque mince, la base des roches paraît être une agrégation d'anèdres de quartz de dimensions à peu près égales, ou de quartz avec un peu de feldspath sodique, sans orientation parallèle. Au milieu de ceux-ci, des plaques de biotite brune sont disposées en orientation parallèle, quelquefois distribuées uniformément, et d'autres fois en ségrégation dans des couches avec strates intermédiaires pauvres en mica. Il y a assez généralement une proportion secondaire de muscovite associée avec la biotite. Quelquefois on remarque un prisme hornblendique. La biotite est parfois en partie verdâtre ce qui est dû à une chloritisation partielle, et en certains endroits cette chloritisation peut être complète. On peut voir quelquefois quelr:1es grains de magnétite.
Dans le voisinage du contact avec le Keewatin, comme par exemple, vers le nord de la pointe Back, il y a des bandes de micaschiste avec prismes hornblendiques verts en plus grande abondance cependant la roche retient toujours son caractère typique demicaschiste. D'autreslitsinterstratifiésavecles schistes de ces localités peuvent contenir tant de hornblende qu'ils sont mieux désignés comme schistes à hornblende. Ces lits intercalés de schistes hornblendiques sont cependant d'épaisseur très limitée.
Un trait pétrographique intéressant des roches de cette zone, particulièrement dans le voisinage des masses granitiques que la zone comporte, est le développement de nodules ayant jusqu'à un demi pouce de diamètre, lesquels apparaissent sur
les surfaces exposées à l'air comme des croissances verruqueuses et sur des fractures fraîches en forme de corps ovoïdes unis autour desquels la foliation du schiste est enveloppée. Ces nodules sont, en certains cas, très espacés et en d'autres, étroitement entassés. En différents cas notés ils sont stratiformes en disposition, c'est-à-dire qu'on les voit apparaître en couches nettement distinctes chargées de nodules séparés par des strates dans lesquelles les nodules sont en petit nombre, ou absolument absents. En autant que ces nodules sont clairement un produit du contact métamorphique, cette disposition des nodules paraît indiquer des différences dans la disposition de la couche originaire. La matrice du schiste de ces roches nodulaires ne diffère point des micaschistes ordinaires tels que décrits précédemment. Les nodules cependant, sont formés de différents agrégats de minéraux. Le plus abondant et le plus remarquable de ces minéraux est la cordiérite. Elle est habituellement pœæcilitique, et apparaît comme une mosaïque d'anèdres quand on l'examine en plaque mince. Avec la cordiérite et partiellement enclavée dans celle-ci, se présentent les minéraux usuels du schiste, tels que la biotite, la muscovite, et le quartz mais en abondance relativement moindre.
Au côté nord de l'île Sand Point, les schistes micaäcés du Coutchiching ont une texture plus fine qu'ailleurs et en quelques endroits le mica est si petit et si peu visible que les échantillons à main ne laissent voir que peu du brillant ou du lustre si communément exhibé par ces roches, particulièrement sur leurs faces de clivage. Les roches paraissent avoir été originairement des terres très siliceuses et le métamorphisme auquel ils ont été assujetti semble avoir été relativement faible. Ces roches ont un clivage assez distinct et quand on les étudia sur le terrain elles furent notées comme ardoises siliceuses plutôt que comme schistes micacés quoiqu'il fut apparent qu'il y avait des gradations insensibles depuis ces ardoises, passant par des phyllades jusqu'aux schistes micacés types.
Cependant quand ces ardoises siliceuses sont étudiées au microscope il est constaté qu'elles sont bien chargées de petites plaques de biotite brune secondaire, présentant le caractère d'un hornfels. La base de la roche est une agrégation de quartz,
avec quelques grains de feldspath de grosseurs variables, généralement de dimensions moindres que le quartz que l'on constate usuellement dans les micaschistes mieux développés. Cet agrégat de grains de quartz qui constitue l'ensemble de la roche semble retenir, en certains cas sous observation, sa structure élastique originaire, puisqu'il ne diffère pas essentiellement, en apparence du moins, de la structure que l'on constate ordinairement dans les ardoises siliceuses inaltérées. Et depuis cette condition il y a des gradations jusqu’à celle dans laquelle la roche a été pleinement reconstruite et présente l'apparence de mosaïque caractéristique du schiste micacé type. Dans les roches moins altérées dans lesquelles on peut encore observer la structure clastique originaire, la biotite, quoique abondante, ne montre qu'un parallélisme d'orientation faiblement développé, et une tendance assez prononcée à s'adapter à la périphérie des plus gros grains de quartz et de feldspath. Ces derniers sont caractérisés par des bornes dentelées, tout comme s'ils étaient affectés par une action dissolvante. Le manque de parallélisme des plaques de mica est l'explication probable de leur manque de brillant ou de lustre sur leur surface brisée: et leur fissilité est probablement un véritable clivage ardoisier plutôt qu'une schistosité.
Les roches qui furent distinguées sur le terrain des micaschistes types par la désignation de ‘“phyllades’”’ diffèrent des micaschistes, sous le microscope principalement, par la finesse de leur texture, quoique montrant aussi des traces de structure primitivement clastique.
Les schistes micacés de la zone méridionale, s'étendant depuis la Seine, jusqu'à la rivière La Pluie, sont probablement plus parfaitement cristallins, quelque peu plus grossiers en texture et représentent le produit d'un métamorphisme plus intense et plus uniforme que celui constaté dans les schistes de la même série, dans la zone de Bear Passage où, tel qu'il vient d'être démontré, les phyllades et schistes siliceux apparaissent intercalés avec les micaschistes types. Ces schistes micacés de la zone méridionale révèlent souvent une lamination prononcée à part leur schistosité, et l'on distingue souvent la stratification par des différences de texture, de composition et de
couleur dans les couches adjacentes. La schistosité, dans tous les cas observés, est parallèle à la str:tification.
En plaques minces quelques-uns de ces schistes sont remarquables en ce qu'ils révèlent le fait que la schistosité est due non seulement au parallélisme des plaques de mica mais aussi à l'allongement et à la disposition parallèle des grains de quartz constituants. La mosaïque de quartz qui constitue la plus grande partie de cette section n'est pas composée de grains uniformes, mais de grains allongés, de deux à trois fois plus longs que larges. Cet allongement du quartz n’a cependant aucun rapport avec les cristallographiques du minéral
COMPOSITION CHIMIQUE
Dans l'espoir d'obtenir plus d'information concernant les roches Coutchiching j'ai soumis quatre échantillons à l'analyse du laboratoire de chimie du département. Trois de ceux-ci furent choisis comme représentatifs ou types de la masse de roches de la série et l'un d'eux fut d'un type rare ou anormal. Les analyses de ces échantillons faites par M. M. E. Connor sont données dans le tableau ‘sant. Sur les trois types normaux, numérotés 1, II, et III, ie numéro Ï venait du rivage du lac La Pluie au nord de la pointe Back et le numéro IT du voisinage immédiat du contact avec le granite de l'île Knuckle sur la baie Joint, plus fortement métamorphosés que le numéro III, lequel vient de la rive méridionale de la Lower Rice Bay. On en voit la preuve dans les masses aoduleuses, riches en cordiérite, qui caractérisent les deux échantillons. Dans la colonne IV est donnée la moyenne de ces trois analvses et dans V est une analyse moyenne de cinquante et une argiles schisteuses paléozoïques faite dans un but de comparaison. Dans la colonne VI, on a l'analyse de la roche anormale trouvée au milieu du Coutchiching en un lit massif d'à peu près dix pieds d'épaisseur du côté ouest de Lower Rice Bay.
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I. Micaschistes Coutchiching avec nodules cordiéritiques du rivage du lac La Pluie, au nord de la pointe Back. Analyste M. F. Connor, II. Micaschistes Coutchiching avec nodules de cordiérite, près du contact avec le granite de l'île Knuckle sur la baie loint, lac La Pluie. Chimiste M. F. Connor. III. Micaschistes Coutchichu.; de la rive sud de Lower Rice Bay, lac La Pluie. Chimiste M. F. Connor. IV. Analyse moyenne de I, FF IIE, V. Analyse composée de cinquante et unes argiles schisteuses paléozoïques, par H. N. Stokes. (The Data of Geological Cher. U.S.G.S., Bull. 491, p. 522). VI. Lit massif anormal, au milieu des micaschistes Coutchiching du côté ouest de Lower Rice Bay. Chimiste M. F. Connor.
En examinant ces analyses, il semble que I, Il et III et particulièrement leur moyenne IV représentant, autant que possible avec un choix si limité, la composition du type dominant de roches Coutchiching, s'accorde assez bien avec la composition des argiles schisteuses paléozoïques indiquées en V. La principale différence paraît être dans le rapport de Fez à FeO; mais cette différence est en accord avec le processus de désoxydation qui se fait ordinairement dans le passage de roches sédimentaires à l'état de schistes cristallins!. La proportion de silice et le total des alcalis et le rapport entre la magnésie et la chaux,
Van His. U.S. G.S. Mon. XLVII, p. 897.
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nature d'épanchements épais et comprennent deux types de gal ro à texture très grossière. L'un de ces type: est fortement felispathique, et consiste presque entièrement en ieldspath basique et serait classifié comme un anorthite. L'autre et fortement hornblendique. Les deux gabbros sont de couleurs t-à-fait contraires, l'un étant blanchâtre et l'autre très foncé. Dans quelques-uns de leurs gisement: tous les deu sont fortement schistifiés, mais ils sont en majeure partie massifs et son étiré
On } nieux se rendre compte de la distribution de ces roches Kc n en jetant un coup d'ail sur la carte géologique. On verra iles occupent deux ns principaux. L'un de ceux-ci s'étend de la baie Redgut i | aie Prospect et consiste en une zone annulaire, ncentrique à l'anticlinal des couches Coutshiching de la bats Rice + au-delà, et en une prolongation vers l'ouest, en forme de quexe de poisson qui aboutit quant à endue du terrain, à la pointe Cash et à la pointe Reeï. On eut appeler cclui-c: le terrais ptentrional. L'autre terrain :<cupe une zone s'étendant à rs le quadrilatère indiq: i «irte, à partir de -on coin nord-est près de la min iusqu'au coin nord t près de la baie Rat Root. A l'e e Swoll cette 2 ne est très interrompue par des masses et est irréguhère de forme; mais depuis la baie sw: uest, elle diminue régulièrement à partir d'une largeur d rès 6 milles et finit en pointe à la baie Rat Root. Où deux principaux terrains, il y a deux zones secondaires : une vers le côté sud du lac Shoal et l'autre sur le
côté sud du lac Grassy, les deux s'étendant vers l'ouest au-delà des limites de la région de la carte.
L'AIRE SEPTENTRIONALE
La première air du Ke<ewatin mentionnée, formant anneau autour de l'anticlinal de Rice Bay, est composée principalement de greenstones ellipsoïdales, de schistes hornbl: diques et de schistes chloritiques. Sur les rives de la Prospect il y a quelques schistes micacés interstratif des schistes hornblendiques; sur la baie Grassy Port:
lac Nickel il y a des greenstones à texture plus grossière qui ne sont pas ellipsoïdales. Sur la ligne du Canadien Nord à l'ouest du lac Nickel il y a des bandes de schistes siliceux, des micaschistes, et près du lac Nickel il y a des pétrosilex ou quartzites rubanés.
Commençant à l'ouest, la limite méridionale de cette aire Keewatin, croise le rivage entre la pointe Gash et la ligne du chemin de fer Canadien Nord où elle est en centact avec le Coutchiching. Elle est située au nord de la voie ferrée sur environ un mille, et ensuite au sud où elle coïncide avec le chemin de fer sur une autre distance d'un mille, en partie sur les rives de la baie des Commissaires où les roches sont des schistes hornblendiques dans des attitudes presque verticales. Elle s'infléchit alors légèrement au sud depuis la baie des Commissaires et émerge sur la rive à un point moins d'un demi mille au nord de la pointe Back, où, tel que déjà mentionné, il y a une gradation apparente à partir du Coutchiching jusqu'au Keewatin, qui est indiquée par une interstratification de schistes hornblendiques et de micaschistes dans une étroite zone de transition. La limite méridionale du Keewatin est ensuite vue sur les rives septentrionales de l'île Noon; les schistes hornblendiques plongent ici vers le nord à l'opposé du Coutchiching sous un angle de 60°. Au fond de la baie Duck on la voit encore avec le même plongement septentrional; ici le Coutchiching est une bande très étroite entre le Keewatin et le granite. Sur une traverse septentrionale, à partir de Blind Bay, le Keewatin plonge vers le nord en contact immédiat avec le granite, le Coutchiching ayant été interrompu par ce dernier à cet endroit. La limite méridionale du Keewatin fut ensuite localisée sur une traverse septentrionale partant de la baie Joint, mais à cet endroit les micaschistes Coutchiching s'intercalent encore entre celui-ci et le granite; et l'on a constaté les mêmes relations sur une coupe au nord de la baie Traverse. Nous l'avons ensuite observée au point où elle croise le rivage du Bear Passage, à environ un quart de mille du Canadien Nord. Ici, comme nous l'avons déjà fait remarquer, le Keewatin repose sur le Coutchiching à des angles comparativement faibles. A partir de ce point en allant vers le nord, la limite du Keewatin contourne les rives et les îles
de la baie Redgut pendant une distance de près de 3 milles, tel qu'indiqué sur la carte, et à tous les affleurements elle se dirige à l'opposé du Coutchiching. Du côté ouest de la baie Redgut la ligne du Keewatin s'infléchit du nord-est au nord-ouest et croise la rive à un point situé trois quartz de mille au sud de l'entrée de la baie Base Lire. Mais tandis que l'allure des roches s'infléchit ainsi, le plongement du Keewatin est à l'opposé du Coutchiching qui lui est contigu. La ligne du Keewatin à l'ouest de la baie Redgut est déterminée—tel qu'indiqué sur la carte—par une série de lignes d'exploration à travers les bois. Trois de ces lignes furent menées à partir de la rive méridionale de la baie Base Line; une depuis la ligne de base Niven vers le sud à un point entre le lac Black Sturgeon et la baie Base Line; deux vers le sud du lac Black Sturgeon; trois au nord-ouest de Rice Bay; une depuis la baie Hopkins jusqu'au lac Black Sturgeon; cinq entre la baie Rocky Islet et la baie Hopkins: et une enfin entre la baie Prospect et la baie Hopkins.
Ces observations servent à déterminer avec un degré de précision assez juste, la limite extérieure de cette aire du Keewatin et démontrent qu'elle est complètement entourée d'autres roches. La seule autre limite de l'aire est la ligne extérieure de la zone annulaire où elle vient en contact avec ie dôme anticlinal du Coutchiching de Rice Bay. La syérie micacée pénètre à l'intérieur du terrain ainsi entouré avec son facies basique qui occupe une si grande partie des rives de la baie Rocky Islet formant une masse irrégulière avec diamètres maximum de près de 2 milles # et de 1 mille 3.
Un trait remarquable de ce terrain du Keewatin consiste en ses zones courbées ou en forme de crochet de gabbro hornblendique grossier et foncé. La plus grande de ces zones s'étend de l'embouchure de la baie des Commissaires le long du côté sud de la baie Grassy Portage. De là, traversant le chemin de fer Canadien Nord, entre la baie du Grassy Portage et la baie Redgut elle a été suivie au nord sur les rives de cette dernière et par des lignes d'exploration dans les bois jusqu'au voisinage de la rive sud de la baie Base Line. Sa largeur a été déterminée approximativement tel qu'indiqué sur la carte, par sept lignes d'exploration complètes et plusieurs lignes partielles.
Cette zone de gabbro gisant entièrement dans le Keewatin a une longueur d'environ 11 milles. Sa largeur au maximum est d'environ trois quarts de mille dans sa partie centrale. A son extrémité ouest elle paraît se fendre en de nombreuses langues étroites injectées dans le Keewatin parallèlement à l'allure de ce dernier. La zone s'infléchit généralement avec l'allure du Keewatin de sorte que, comme cette dernière, elle est concentrique à l'anticlinal de Rice Bay. A son extrémité septentrionale elle tourne vers le nord-ouest et semble finir en forme de crochet et cela en aboutissant sur le gneiss granitique, au sud de la baie Base Line.
La seconde zone de gabbro hornblendique s'étend depuis un point sur la rive nord de la baie Grassy Portage à environ un mille de son embouchure, le long de la ligne du Canadien Nord jusqu'au lac Nickel. Elle occupe toute la côte ouest du lac et sa limite orientale fait une petite courbe vers le milieu de ce petit lac, et de là s'oriente à l'ouest à partir de son extrémité nord-ouest. En suivant la zone plus loin à travers les bois, l'on s'aperçut que, au-delà de l'extrémité du lac Nickel, elle se retrécit rapidement et se termine en pointe. Ses limites septentrionales et occidentales furent approximativement déterminées par des lignes d'exploration, spécialement là où elles traversent le petit lac à l'ouest du lac Nickel. Cette zone se trouve avoir ainsi la configuration d'un hameçon. Une autre zone étroite du même gabbro fut suivie sur 3 milles de longueur le long de la côte septentrionale de la baie Grassy Portage: elle contient des greenstones Keewatin sur les deux côtés sur une partie de la distance. C'est probablernent un embranchement de la grande zone dont il est question plus haut. Une autre petite zone d’un demi mille de longeur, passe au nord de la voie ferrée et à l'est du lac Nickel. Des contacts de ce gabbra avec les greenstones Keewatin et les schistes hornblendiques et chloritiques sont exposés en plusieurs endroits, plus particulièrement sur les côtes de la baie Grassy Portage dans les
tranchées de la ligne du chemin de fer, sur les cr : ,- la baie Redgut et sur les côtes du lac La Pluie. Ilest 6. : ‘ue dans leurs affleurements les plus favorables les roches . .. éruptives
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une lisière refroidie et à d'autres elles contiennent des fragments anguleux de la roche Keewatin. Sur la voie ferrée entre la baie Grassy Portage et la baie Redgut elles contiennent aussi des fragments angulaires des micaschistes Coutchiching sousjacents.
Il est évident d'après la carte que l'éruption du gabbro dans le Keewatin participe à la déformation générale qui affecta les roches de cette série. Il est évident aussi qu'elle participe à la déformation structurale plus intense et cela du fait que, en plusieurs endroits le gahbro est absolument étiré et schisteux. Le fait que ce gabbro est absolument restreint aux terrains Keewatin fait supposer que l'éruption fut de la nature d’un épanchement, ou d'une série d'épanchements injectés dans le Keewatin avant sa déformation. S'il en est ainsi, alors nous devrions nous attendre à trouver que la disposition de l'épanchement, ou des épanchements, se conforme à, ou soit l'expression de la structure générale de la zone Keewatin. Or, la disposition des terrains de gabbros en forme d'hameçon qui sont à l'ouest du lac Nickel est distinctement conformée à la structure synclinale de cette partie de la zone du Keewatin. Les roches Keewatin qui sont au sud de Rice Bay plongent vers le sud à l'opposé du Coutchiching plongeant au sud, et sur la ligne du chemin de fer entre l'entrée de la baie Rocky Islet et le lac Nickel, les roches plongent au nord des deux côtés de la zone du gabbro et dans le voisinage de la borne milliaire 217, l'angle de plongement n'a pas plus de 43°. A cet affleurement que l'on peut suivre à intervalles sur plus d'un demi mille, on peut voir le gabbro qui repose sur une salbande refroidie à la base sur les roches stratifiées qui plongent audessous. Cet épanchement de gabbro paraît donc avoir un plongement septentrional. En raison de ces faits il ne peut y avoir de doute que la structure de la terrane Keewatin dans la section sud de Rice Bay jusqu'à la pierre milliaire 217, est synclinale, et que l'épanchement de gabbro participe à cette même structure. L'extrémité est du gabbro au lac Nickel peut être ainsi sûrement interprétée comme étant la crête du synclinal. L'axe du pli synclinal a une direction presque est et ouest passant par le milieu de la courbe du lac Nickel, et le plongement du
synclinal est à l'ouest, probablement sous un angle très modéré, Ce synclinal est le complément de l'anticlinal de Rice Bay, et confirme les conclusions déjà tirées, savoir: que le Keewatin repose sur le Coutchiching.
En suivant cette ligne de section par la pierre milliaire 217 au sud du gabbro, les roches du Keewatin qui plongent vers le nord ont une largeur d'à peu près un quart de mille et, au sud, nous rencontrons la plus grande zone de gabbro ayant une largeur de près d'un demi mille, et ensuite une autre zone Keewatin s'étendant à travers l'allure sur près d'un quart de mille jusqu'au contact avec le Coutchiching. Les roches Keewatin, des deux côtés de la grande zone de gabbro, plongent vers le nord et paraissent ainsi faire partie du flanc sud du synclinal, dont l'axe passe à travers le lac Nickel. Il est très probable cependant, que la zone Keewatin du milieu, entre les deux zones de gabbro de cette section, est un anticlinal secondaire donné entre deux plis synclinaux. Cette interprétation est appuvée par le fait que les faibles plongements à la pierre milliaire 217, deviennent plus raides, et sont presque verticaux sur la côte sud de la zone Keewatin. Suivant cette manière de voir la structure, la zone Keewatin serait un svnclinorium et les deux zones de gabbro seraient des portions détachées de la même nappe éruptive, ce qui me paraît être très probable.
Au fond de la baie Grassy Portage, les roches Keewatin plongent au sud-est, à l'opposé des micaschistes Coutchiching, de l'anticlinal de Rice Bay, à des angles raides, disons de 10°: mais sur les rives de la baie Redgut dans le voisinage de la voie ferrée et au Bear Passage, au sud dudit chemin de fer, le Keewatin pionge vers le nord-est sous des angles beaucoup plus faibles, soit de 30°. Ainsi nous avons encore dans cette section, un synclinal de roches Keewatin entre l'anticlinal de Rice Bay et celui de Bear Passage. C'est au milieu de ce synclinal que repose la plus grande zone de gabbro, laquelle a une largeur d'à peu près un demi mille sur la ligne du chemin de fer. Dans cette section il n'y a qu'une zone de gabbro sans aucune indication d'un double pli synclinal. Il apparaît conséquemment que, sur les deux plis synclinaux indiqués dans la section au sud de Rice Bay, celle du nord s'élargit en forme de cuiller près
PLANCHE V
À. Facies étiré d'anorthites: extrémité orientale de la baie de la Seine. B. Granites (en bas) éruptifs dans l'anorthite; (en haut) baie Finger: lac Bad Vermilion.
du lac Nickel, tandis que celle du sud représente le plissement persistant de la zone Keewatin. Il est probable que ce synclinal persiste À travers la b- Commissaires jusqu'à la baie Prospect et que sa ligne est indiquée, par le petit coin de conglomtrat que l'on €, plus loin, telle qu'il se présente sur les rives de la baic Prospect.
Donc, nous pouvons dire d'une façon générale que la moitié sud de la zone Keewatin, qui entoure le synclinal de Rice Bay, est synclinale en structure et flanquée au sud, au sud-est et à l'est par l'anticlinal Coutchiching qui apparaît si distinctement dans le voisinage du Bear Passage.
Cependant, en nous tournant vers la partie septentrionale de la zone annulaire Keewatin qui s'étend du côté est de la baie Redgut jusqu'à la pointe Kcef, nous trouvons qu'elle est flanquée au nord, dans toute cette étendue, par des éruptions batholithiques. Celles-ci comprennent le gneiss granitoide de la baie Redgut ainsi que le gneiss micacé syénitique du lac Black Sturgeon et de la baie Hopkins. Le premier coupe entièrement le prolongement du synclinal Keewatin, de même le Coutchiching sous-jacent de Ja région au sud de la baie Base-line. Le gneiss syénitique ayant sa marge plus rapprochée et coïncidente avec l'allure de la zone Keewatin, a complètement déplacé le Coutchiching du côté nord du Keewatin et a aussi emporté la plus grande partie du flanc nord du synclinal Keewatin. Sur deux milles de distance dans l'isthme entre la baie Hopkins et ia baïe Rocky Islet, la marge du gneiss syénitique est apparemment presque Coïncidente avec l'axe de ce synclinal, tel que l'indique le contact avec un résidu de conglomérat de la Seine considéré comme ayant été un plissement coincé sur le Keewatin.
L'AIRE MÉRIDIONALE
La seconde grande zone Kcewatin s'étendant diagonalement à travers le quadrilatère de la carte, est d'une composition stratigraphique variée, mais elle comprend principalement des greenstones, des schistes de greenstones des schistes hornblendiques et des schistes chloritiques. Outre ceux-ci il y a des
gisements notables de felsites grises, de schistes felsitiques et, à la mine Golden Star, près de l'extrémité est du lac Vermilion, il y a un lit calcaire. Dans la partie basse de la série il y a des schistes gris et gris verdâtres bien stratifiés, quelques micaschistes et des roches détritiques grossières.
Sur son côté septentrional, la zone Keewatin est bornée par des éruptives plutoniques à partir de la rivière Little Turtle jusqu'au voisinage de la gare de Bear Pass sur le chemin de fer Canadien Nord. Ces éruptives sont au nombre de deux et sont apparentées différemment avec le Keewatin. A partir de la rivière Little Turtle, jusqu'à environ un mille à l'ouest de l'extrémité est du lac Turtle, le Keewatin repose sur le bord d'un grand batholithe de gneiss rubané ou strié ayant une salbande de porphyre quartzeux, puis, sur cette étendue de 10 milles, la ligne du Keewatin est relativement droite et uniforme avec une direction est-ouest. Au-delà de ce point et vers l'ouest jusqu'à la gare de Bear Pass, le Keewatin rencontre un gneiss plus granitoïde sans fasciage et cette éruptive s'avance profondément au sud en formant une baie, dans la zone Keewatin, empiétant en cet endroit sur une large partie de la largeur normale de cette zone. Dans ce prolongement en forme de baie, il y a des langues de schistes qui se terminent en pointe dans lesquelles s'infiltre le gneiss granitoïde. A partir du voisinage de la gare de Bear Pass en allant ouest-sud-ouest jusqu'à la baie Rat Root, le Keewatin est borné au nord, par la zone anticlinale Coutchiching de Bear Passage.
La borre méridionale de la zone est, à partir de la limite orientale du quadrilatère, jusqu'à l'embouchure de la Seine, un massif de granite quelquefois gneissoïde connu sous le nom de granite du “Bad Vermilion." Mais sur les premiers trois milles, le contact du Keewatin et du granite, est couvert par une auge synclinale de conglomérat de ia Seine. A partir de l'embouchure de la Seine jusqu'à la baie Bleak le Keewatin est flanqué au sud par le Coutchiching avec une lisière intermédiaire étroite de censiomérat sur le côté nord du lac CHff, qui est considérée comme tant un reliquat du ph synclinal du lac Shaol. Au sud de l'extrémité est de l'ile Drywood sur les côtes du Minnesota et de là, vers l'ouest, jusqu'au voisinage de la baie
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Rat Root, la zone Keewatin est en contact, par le sud, avec les micaschistes Coutchiching.
Dans cette zone de Keewatin nous pouvons inclure pour plus de commodité, le gabbro fortement feldspathique grossier, où l'anorthite, du lac Bad Vermilion. Cette roche est intrusive dans le Keewatin ainsi qu'il est prouvé par plusieurs dykes qui coupent le greenstone Keewatin sur les côtes de la baie de la Scine, et par les phénomènes de contact sur la côte septentrionale du lac Bad Vermilion: mais l'intrusion s'affectua à une époque antérieure à la déformation de ce dernier, tel qu'indiqué par le fait que cette roche est, en cet endroit, intensément étirée et schisteuse. Le terrain occupé par l'anorthite a la forme d'un tétard; la tête protubérant vers l'est comprend une grande partie du territoire du lac Bad Vermilion, et l'étroite et longue queue s'étend vers l'ouest par devers la baie de la Seine dans la partie ouverte du lac La Pluie. La longueur totale de ce massif est d'environ 18 milles, et la largeur maximum au lac Bad Vermilion est d'à peu près de trois milles. Du côté ouest de ce lac, elle est presque coupée en deux, dans sa plus large partie, par un prolongement de granite qui est une continuation de l'étendue de granite plus vaste située au sud du lac. Ce granite est injecté dans l’anorthite. Il est probable d'après les relations territoriales du Keewatin, de l'anorthite et du granite, que la masse plutonienne basique fut intercalée dans le Keewatin sous la forme d'une lentille laccolitique, finissant en pointe vers l'ouest jusqu'à un épanchement ou dyke, et que, plus tard, quand le Keewatin et l'anorthite furent envahis tous deux par le granite, la base de la partie centrale de la lentille fut déplacée par le granite soit par pli anticlinal ou synclinal ou par résorption, paraissant ainsi comme un enfoncement À la surface actuelle d'érosion. Outre l’anorthite il y a des gisements secondaires de gabbro hornblendique foncé semblable à celui de la baie Grassy Portage déjà décrit. Ceux-ci se présentent principalement dans le territoire au nord de la bai de la Seine où des pointements de magnétite titanifère « associés avec eux. Ce minerai de fer a attiré l'attention des prospecteurs et l'on fait actuellement des travaux pour déterminer son étendue, au moyen de sondages. Certains facies marginaux d'anorthite
du lac Bad Vermilion passent aussi à un semblable gabbro noir, ce qui porte à croire que les deux types sont des produits différentiels d'un magma commun.
Il y a deux étendues de granite éruptif dans la zone Keewatin méridionale. L'une d'elles déjà désignée comme granite de Mud Lake, s'étend du milieu de la péninsule entre les baies Swell et de la Seine jusqu'à un point au nord de l'extrémité ouest de la baie Bad Vermilion, laquelle a une longueur totale de plus de 10 milles. La largeur de ce granite excède rarement un demi mille. Vu qu'il n'affleure nulle part sur les côtes du lac La Pluie ou de ses lacs tributaires, on ignorait son existence en 1887, et l'étendue de terrain a été, cette année, déterminée par des traverses faites dans les bois.
La seconde étendue de granite est sur l'île Grassy. Ici il y a deux granites d'âges différents et le plus récent s'étend de l'île Grassy, le iong de la rive sud de la baie Rat Root. La longueur totale est probablement de trois milles, son extrémité est cachée par les eaux du lac mais elle peut être plus longue. Sa largeur maximum est de moins d'un demi mille.
Le trait le plus remarquable, au point de vue structural de la zone Keewatin précitée, est sa forme finissant en pointe vers l'ouest-sud-ouest. Cette extrémité de la zone finissant en pointe, est bornée des deux côtés par les micaschistes Coutchiching et ies relations territoriales des roches sont indubitablement le fait du plissement. L'extrémité ouest pointée de la zone est soit le bout d'une cuiller synclinale de roche Keewatin enfoncée dans le Coutchiching en un repli fortement comprimé, ou c'est la crête d'un anticlinal s'enfonçant vers l'ouest en bas du Coutchiching. Laquelle de ces deux interprétations alternatives est la plus correcte, est une question heureusement résolue par une preuve claire et si positive qu'il n'y a pas de doute possible. Cette preuve consiste dans l'existence sur l'île Dryweed du synclinal de conglomérats de la Seine et des quartzites déjà décrits. Ce synclinal des roches de la Seine est tellement comprimé que les conglomérats sur les deux flancs du pli, sont dans des attitudes verticales. Le conglomérat sur flanc et la quartzite médiane sont tous deux profondément enclavés dans le Keewatin et entièrement entourés par le Kee-
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watin depuis l'extrémité est de l'ile Dryweed jusqu'à l'embouchure du creek Hay et au-delà. Les roches de la Seine sont aussi parfaitement schisteuses et autrement dynamicalement métamorphosés que les roches Keewatin sous-jacentes. Il est parfaitement évident et certain que les roches du synclinal de la Seine ont participé au plissement majeur et à la déformation du Keewatin. Il s'ensuit, par conséquent, que la zone Keewatin est synclinale aussi en structure et repose sur le Coutchiching.
Plus loin, à l'est, dans la section de la baie Bleak il a été démontré que les roches du Coutchiching entre ia baie Bleak et la pointe Cormorant, ont la structure générale du flanc nord d'un grand pli anticlinal. En accord avec celui-ci les roches Keewatin au nord de la baie Bleak plongent vers le nord. Du côté sud de la baie de la Seine, l'angle de plongement est élevé, mais du côté septentrional, en certains endroits, il n'a pas plus de 35°, et de là monte jusqu'à 65°. Ce plongement septentrional semble se continuer jusque sur le côté méridional de la baie Swell, soit une distance de moins de 4 milles à travers l'allure. À partir de cet endroit l'on peut cependant, déduire presque un mille à cause de l'espace occupé par le gabbro intrusif et le granite. Du côté sud de la baie Swell le plongement dominant est à peu près de 70° nord et sur la rive nord-est de la baie Swell le plongement est en moyenne de 70° sud. Ce plongement s'applique à la stratification autant qu'à la schistosité. Quoique ces plongements opposés soient à des angles trop élevés pour que l'on puisse s'y fier afin de localiser les axes des plissements, ils suggèrent néanmoins une structure synclinale avec un axe passant à travers le coin sud-est de la baie Swell. Cette hypothèse est appuyée par le gisement d'un petit amas de conglomérat à blocaux au coin sud-est de la baie Swell lequel peut être considéré comme un reste coincé du conglomérat de la Seine, et qui par conséquent, indique en soi un axe synclinal,
Dans la section nord-sud à travers la mine Center, à partir du lac à la Tortue jusqu'à la mine Golden Star, la zone Keewatin a une largeur en travers de l'allure, d'environ 2 milles, et dans cette largeur le plongement est isoclinal et se dirige vers le nord, Au sud le Keewatin repose contre le granite intrusif du lac Vermilion, le contact passant au-dessous du conglomérat de la
Seine: et au nord il est en contact avec la marge d'un grand batholithe de gneiss strié. Ainsi il y a peu dans cette section, excepté le plongement, pour indiquer où est le sommet, où est la base de la section. Là où les plongements sont à des angles élevés cela n'est pas une indication bien sûre, même quand il est certain, comme dans le cas de la présente section, que ces plongements s'appliquent autant à la stratification qu'à la schistosité, Et l'on peut dire, cependant, que sur la marge méridionale de la zone, elles sont plus basses que sur la zone du nord. Dans le voisinage immédiat de la mine Golden Star il y a un pointement de lits de calcaires pétrosiliceux de 8 pieds d'épaisseur, avec une allure de 88° et un plongement septentrional de 48°. Le calcaire est gris, de texture cristalline à grain moyen, dans laquelle sont disseminés des cr aux de mica brun si petits qu'ils échappent facilement à l'observation. Au milieu de ce calcaire sont des bandes de pétrosilex non continues, et, dans certaines parties de la formation, :! y a beaucoup de petits fragments anguicux de pétrosilex faisant saillie sur la surface exposée à l'air. Reposant immédiatement sur le calcaire, il y a un lit de deux pieds de pétrosilex bréchiforme qui passe, au sommet, à une lave felsitique des : et porphyritique. Les phénocristaux de ces roches sont du Iispath, mais les minéraux ferro-magnésicns ne paraissent point. Cette couche supérieure de pétrosilex diffère en apparence du pétrosilex entrelacé avec le « üre par sa couleur verdâtre, Le calcaire dans ses aspects généraux particulièrement quant à la dispe-ition du pétrosilex qu'il renferme. l'état bréchiforme de ce derrier et la présence de petits fragments anguleux de pétrosilex qui y sont encastrés, ressemble d'une façon frappante à plusieurs gisements de calcaires d'eau douce du récent Tertiaire de la Californie, quelques-uns d'entre eux se présentant sous forme de lentilles, sans association de roches sédimentaires, entre les feuilles de lave. L'apparence générale du pointement est illustrée À la planche VI, dans laquelle B indique l'alternance de calcaire et de pétrosilex, tels que mesurés sur le terrain. Les roches au-dessous de ce lit de calcaire, autant que celles d'audessus, sont des laves porphyritiques denses de texture extrèmement fine, gris foncé, tournant au blanc, dans laquelle la
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PLancue VI,
4. Un affleurement de calcaire dans le Keewatin; mine Golden Star à l'extrémité nord-est du lac Vermilion. A, pétrosilex gris foncé ou
noir; B, calcaire avec bandes continues de pétrosilex ;
C, pétrosilex:
D, calcaire avec d'étroites bandes discontinues de pétrosilex; E, pétro-
silex verdâtre, finement bréchiforme: F, felsite, B. Autre aïñieurement du même calcaire, au même endroit, bandes de pétrosilex, et des fragments de pétrosilex d
montrant des ans le calcaire,
composition minéralogique de la pâte ne peut être établie. Ce sont des roches que le géologue sur le terrain désigne généralement dans ses notes sur le nom de “‘felsites.”
La composition chimique de ces calcaires de temps géologiques anciens étant matière d'intérêt au point de vue théorique, nous dcanons ci-après une analyse par M. H. À. Lev. in d'un échantillon du calcaire de la mine Golden Star.
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La particularité intéressante de l'analyse est la petite proportion de carbonate de magnésium présente. La matière insoluble est probablement composée largement de mica brun qui contient sans doute de la magnésie, en forme de silicate formée aux dépens du carbonate.
Ce lit de calcaire plongeant avec le felsite vers le nord sous un angle de 48° avec presque toute la section du Keewatin au nord, indique que nous avons ici la partie basse de la section. Mais comme la zone repose ertre deux différents batholithes, de différentes dates d'éruption, cette conclusion n'est pas tout à fait certaine. Des côtes nord et sud de l'extrémité est du lac Bad Vermilion les roches Keewatin consistent en divers schistes de greenstones, schistes chloritiques, et schisies hornblendiques reposant à des angles bien plus élevés. Le long de la voie ferrée, les schistes, bien que plongeant encore vers le nord, s'écartent très peu de la verticale. Sur la rive mérxiionale du lac à la Tortue, le plongement varie de 60° nord à la verticale. En général, les données sont insuffisantes pour permettre de déterminer les côtés supérieurs et inférieurs du Keewatin dans cette section, et ceci est ordinairement vrai au sujet des bandes de schistes bornées des deux côtés, par des éruptives plutoniques.
AUTRES ZONES DU KEEWATIN
Sur les deux zones secondaires du Keewatin, au sud de celles auxquelles nous avons déjà fait allusion en discutant les
roches de la Seine, il suffit de dire que celle qui repose le long de la côte sud du lac Shaol est exposée dans une largeur d'un mille à l'extrémité orientale du lac et, est composée principalement de greenstones ellipsoïdales et amigdaloïdales, schistes de greenstones et schistes chloritiques: tandis que la zone qui occupe la côte sud du lac Grassv et qui s'étend de là vers l'est, est composée de schistes de greenstones et de schistes chloritiques. Dans deux de ces zones le plongement de la schistosité est presque vertical, et l'on ne peut comprendre grand chose à leur structure interne, quoiqu'il soit clair que la première est anticlinale relativement au plissement qui affecta la série de la Seine et produisit des auges synclinales de chaque côté.
NOTES PÉTROGRAPHIQUES
Un nombre limité de plaques minces de roches Keewatin les plus caractéristiques ont été examinées au microscope et les résultats de cet examen sont donnés sommairement:
Les greenstones massives ne révèlent aucun résidu de pyroxène. Ce minerai paraît avoir été premièrement changé en hérnblende verte, et cette dernière fut alors partiellement où entièrement chloritisée. La chloritisation dans la plupart des cas paraît avoir laissé intacte la forme et le clivage de la hornbiende et méme le polvchroïsme est souvent prononcé; ce n'est que la seule faible double réfraction qui démontre qu'il s'agit non pas de hornblende, mais de son pseudomorphe la chlorite. En général le plagioclase est assez bien conservé, mais il varie beaucoup selon là proportion dans laquelle il se présente dans les différentes greenstones examinées. Quelques-unes d'elles sont principalement de composition feldspathiques et, en plaque mince, elles présentent une pâte de feldspath microgranulaire dans lequel sont enlisés des limes de hornblende fraîche ou chloritisée. Dans ce genre de roche la zoisite, la clinozoïisite, la titanite, et l'ilménite où magnétite paraissent ordinairement en plus où moins grande abondance On peut apercevoir, en certains cas, un parallélisme grossier dans l'orientation des minéraux constituants.
Dans d’autres greenstones, une structure ophitique est apparente et il y a peu de doute que la roche était originairement une dolérite ou une diabase. Quelques-unes de ces diabases chloritisées renferment beaucoup de titanite et celle-ci est, en bien des cas, clairement pseudomorphe de l'ilménite. On observe communément qu'il y a de l'épidote en petits granules et occasionellement des cristaux plus larges.
Quelques variétés de ces greenstones massives ont une structure porphyritique. Ce qui fut particulièrement observé dans un cas dans lequel de larges phénocristaux de minerais ferromagnésiens maintenant changés compiètement en chlorite, furent enclavés dans une pâte consistant principalement en un feutre de petites iames chloriteuses, avec un peu de calcite, des zoïsites, et de magnétite. Dans quelques greenstones plutôt grossières, des gerbes d'amphibole presque incolore qui, en quelques cas, ressemblent à des phénocristaux altérés, reposent dans une pâte consistant principalement en chlorite, en zoisite, et en feldspath avec ou sans titanite.
Une roche massive, vert blanchâtre se présentant assez rarement et que l'on trouve associée avec les greenstones de la côte nord de la baie de la Seine, peut être mentionnée ici. En plaques minces, on constate qu'elle est composée presque entièrement de gerbes divergeantes, de clinozoïsite et de zoïsite secondaire, en prismes robustes. [Ty a une très petite quantité de plagioclase interstitiel et des nids de calcite qui apparaissent sous le microscope.
Dans quelques-unes des greenstones plus feldspathiques, il y a considérablement de sidérite due, sans doute, à la carbonisation du fer des silicates ferromagnésiens, et cette sidérite apparait à toutes les étapes d'altération en limonite.
Dans d'autres variétés encore de greenstones, il n'y a qu'une très petite proportion de feldspath. Les roches qui, en pareil cas, sont de texture exceptionellement grossière sont composées d'une agrégation de grandes étendues de chlorite montrant des noyaux détritiques d'hyperstène ou des restes d'une structure de diallage très prononcée. Outre la chlorite,
il y a beaucoup de hornblende secondaire, d'épidote, de zoïsite et d'ilménite pareillement altéré en titaniu
Ces différentes greenstones d'aspect massif, particulièrement celles de plus fine texture passent communément à des schistes verts et ceux-ci ne peuv:": pas être clairement séparés de la variété moins fissile de schistes chloriteux. Ces derniers sont, dans presque tous les cas, probablement rien de plus que des greenstones dans lesquelles, par un processus d'étirage interne, la chlorite n'a pas été développée seulement aux dépens d'autres constituants ferromagnésiens, mais rendu plus apparente par le parallélisme de son orientation.
Les greenstones de plus fine texture et les schistes verts ont très communément une structure ellipsoïdaie bien marquée et moins communément une structure amygdaloïdale. La structure ellipsoidale ne semble différer en aucun détail essentiel de celles de plusieurs laves et roches intrusives d'une période géologique plus récente.
Le seul schiste de greenstones amygdaloïdal qui ait été sonmis à l'examen microscopique, provient de l'extrémité est du lac Shaol. Ici, elles sont très distinctement schisteuses et exhibent, à divers excellents affleurements, une structure ellipsoidale bien caractérisée. Dans cette coupe, la roche amygdaloïdale présente une pâte de feldspath et de hornblende vert, cette dernière étant disposée en orientation parallèle. Il y a dans cette pâte de nombreux phénocristaux bien conservés, et du plagioclase plutôt acide. La roche est probablement une andésite altérée. Les amygdules apparaissent sous forme de lentilles quartzeuses, en agrégations disposées en mosaïque dans la coupe. Aux extrémités de ces globules aplatis il y a habituellement de la calcite. Ces globules peuvent être étudiés cependant, avec plus de satisfaction, sur la surface rocheuse érodée par les glâces, et en échantillons de laboratoire, qu'en plaques minces, puisque un bon nombre ont plus d'un demi pouce de longueur.
Les schistes chloriteux les plus typiques semblent consister principalement en feutrage de hornblende chloritisée avec des résidus occasionels de hornbiende fraîche, le feldspath étant ordinairement en proportion secondaire. La zoisite et la clinozoïsite sont habituellement des constituants prédominants. La titanite est aussi passablement commune. Le quartz peut être
ou ne pas être présent. Une ou deux pyrites cristallines peuvent habituellement être observées. En d'autres cas le feldspath pourrait être abondant comme pâte.
Les schistes hornblendiques, sont habituellement faciles À distinguer sur le terrain, d'avec les différentes phases du schiste vert et du schiste chloriteux par leur couleur noire, leur clivage uniforme avec des joints transverses et le lustre brillant des facettes de clivage. Ils apparaissent bien caractérisés dans la proximité des granites ou des gnciss granitiques intrusifs dans le Keewatin, et, par conséquent, paraissent représenter le résultat du métamorphisme de contact sur les greenstones desquelles ils sont dérivés, et dans lesquelles ils passent insensiblement en s'éloignant de ces contacts éruptifs.
En plaques minces, ces roches sont remarquables par l'absence presque totale de chlorite. Elles sont composées de feldspath hornblendique vert et de quartz avec habituellement un peu de magnétite. La hornblende est en prismes assez robustes et elle est toujours disposée en orientation plus ou moins parallèle. Le feldspath (et le quartz) forme habituellement une mosaïque qui peut montrer ou ne pas montrer d'allongement dans les grains constituants. En certains cas, la hornblende l'emporte de beaucoup sur le feldspath mais dans la majorité des cas ces deux minéraux sont assez également représentés. Il est rare que le feldspath prédomine et la hornblende est disposte en strates parallèles ou en zones dans l'ensemble feldspathique.
Les felsites gris et les schistes felsitiques qui se présentent en quelques portions de la partie supérieure du Keewatin, particulièrement sur les rives de la baie Swell, sont intéressants en ce qu'ils démontrent la variation dans le caractère des laves qui constituent le gros de la série. Dans ces roches, le caractère originaire de la lave semble être mieux conservé que dans les cas des épanchements basiques. En plaques minces, elles font voir distinctement une pâte de texture assez variable, consistant en quartz et feldspath, dans lesquels sont enclavés des phénocristaux d'orthoclase bien définis, d'oligoclase et de quartz. Habituellement il y a de la biotite secondaire en menues paillettes disposées en orientation parallèle, et un peu de chlorite,
qui est en partie dérivée de la biotite et en partie sous forme de nids, comme si c'eut été le résultat de l'altération de quelque phénocristal pré-existant. Dans quelques-unes de ces roches, il y a aussi des plaques minuscules de séricite. La calcite se présente quelquefois en nids. Les phénocristaux de quartz sont des sections croisées de cristaux dihéxaédraux mais ceux-ci sont en quelques cas arrondis par corrosion et montrent aussi des cavités produites par la même cause. La déformation des roches est clairement apparente en quelques sections et démontrent l'épanchement de la pâte autour des phénocristaux.
Quelques-unes de ces felsites sont visiblement amygdaloidales, ces amvgdales sont parfois «issez potelées ou arrondies et parfois arrondies d'une manière lenticulaire. Quelquesunes d'elles ont un centre creux, ce qui montre qu'elles n'ont pas complètement rempli la cavité. Elles consistent, autant qu'on a pu voir, en quartz blanc. En plaquee minces, le quartz des amygdales ressemble au quartz filoneux et possède un grain beaucoup plus gros que la pâte. L'agrégat quartzeux de l'amygdale se detache nettement du reste du rocher. En d'autres cas des lentilles de quartz semblables se présentent et elles sont aussi probablement des amygdales déformées par suite de compression.
Interstratifiés avec les roches Keewatin d'origine volcanique, il y a certains lits sédimentaires siliceux qui sont de si fine texture que l'on peut les désigner comme étant proprement dit des pétrosilex. Un gisement remarquable de cette sorte se présente à l'extrémité nord-est de la baie Swell. Ici, le rocher est distinctement stratifié et quelques-uns des lits sont finement laminés, tandis que d'autres ne le sont point. La schistosité est parallèle à la stratification. D'un côté ces lits siliceux sont vus en contact tranché avec ur schiste massif vert chloriteux, et la stratification est parallèle au plan de contact. Le pétrosilex est gris foncé et varie quelque peu en texture. Vu au microscope, il consiste en un fin agrégat de grains de quartz apparem ment clastiques, si fins en certains endroits qu'ils sont nuperceptibles au microscope, le diamètre des grains étant beaucoup moindre que i'épaisseur des plaques. Il v a ici des nids et des lentilles d'agrégats plus grossiers de quartz, et d'autres de calcite,
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Il y a ci et là des menues paillettes de séricite, quelques chlorites et quelques cristaux de pyrite.
Il y a un autre pétrosilex à partir de l'extrême est du bout de l'île Sand Point, variant du gris foncé au noir, avec des petits nodules de quartz blanc de la grosseur d'un pnis. Ces nodules, sont disposés en bandes, et séparés par des bandes pétrosiliceuses dans lesquelles ils sont absents. Quelques-uns sont étirés en lentilles. Ils sont parfois tassés ensemble et quelquefois très espacés. Leur disposition ressemble à celle des sphérulites dans certaines rhyolites et il est possible, bien que pas probable, que dans le présent cas nous soyons en présence d'une rhyolite sphérulitique parfaitement silicifiée. Vu au microscope, il consiste en un agrégat fin de grains de quartz avec menues paillettes de biotite, le tout est disposé en plusieurs gisements irréguliers. Ces gisements entourent les nodules à des petits pois. Ces derniers consistent en quartz relativement grossier présentant, en cette section, un arrangerient mosaique de quartz veineux.
Le gabbro foncé, qui, quoiqu'intrusif dans le Keewatin et qui y est inclus comme appartenant à cette période géologique, est pertinemment une roche granuleuse d'aspect plutonien., Sur le terrain, les principaux minéraux constituant la hornblende et le feldspath sont facilement identifiés, la première pridominant habituellement. En faisant en plusieurs endroits une inspection soigneuse, on reconnait aussi la magnétite. Aux endroits où l'on rencontre ces roches il y a une grande variation de la boussole,
Quand les roches sont exarinées en plaques minces, l'on constate qu'elles consistent essentiellement des trois minéraux nommés. Sous le microscope le feldspath devient du labrador. L'amphibole est de la hornblende verte ordinaire La magnétite ést variable en sa distribution: elle abonde en gros grains de forme irrégulière en certains cas, et elle est presqu'absente en d'autres. Le labrador est frais en majeure partie révèle des macles à répétition en grosses lamelles. Occasionnellement cependant, le labrador est altéré en un agrégat d'épidote et de zoïsite. I se présente en larges anèdres allotriom orphes à la hornblende, mais il est partout chargé d'abon-
dants petits prismes de hornblende d'une plus ancienne génération. La hornblende paraît aussi en gros anèdres qui ont cependant un allongement prononcé dans la direction de l'axe prismatique et elle a une apparence qui se rapproche plus de l'idiomorphisme que le feldspath. Cette hornblende est d'une structure pacilitique à cause de l'inclusion de nombreux petits anèdres de feldspath non maclés. Ceux-ci sont souvent si abondants qu'ils donnent à la hornblende, en section transversale l'apparence d'une éponge. La hornblende se présente en quelques cas comme des agrégats individuels diversement orientés; et ces aires polysomatiques de hornblende ont la même relation avec le labrador que celle possédée par les plus gros individus hornblendiques, et dans ce cas il se présente du feldspath interstitiel en petits anèdres, entre les éléments de l'agrégat. En certains Cas il y a une très petite quantité de quartz associé au feldspath.
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COMPOSITION CHIMIQUE
Afin de contribuer dans la faible mesure de nos connaissances à déterminer la composition chimique des roches Keewatin, deux échantillons furent choisis pour l'analyse. L'un de ceux-ci fut pris de la greenstone ellipsoïdale et schisteuse que l'on trouve sur la première île en dedans de l'entrée de la baie Rocky Islet. Sa composition est indiquée dans la colonne I. L'autre échantilien fut pris d'un schiste hornblendique noir et luisant, près d'un dyke granitique dans la zone entre Rice Bay et la baie Hopkins. Son analyse est donnée dans la colonne II.
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I. Schiste de greenstone ellipsoïdal, île près dé la baie Rocky islet, lac La Pluie. Chimiste, M, F. Connor. 1! Schiste hornblendique de la zone entre Lower Rice Bay et la baie Hopkins, lac La Pluie. Chimiste, M. F. Connor. TILL Gabbro hornblendique. Côte méridionale de la baie de Grassy Portage, lac La Pluie. Chimiste, M. F. Connor. IV. Basalte Kilauea. Chimiste, O. Sylvestris (emprunté au Washington's Chemical Analysis of Igneous Rocks. U. S.G.S. —Prof. Paper 14).
Ces analvses s'accordent assez bien entre elles, sauf qu'il y a un défaut de soude dans le schiste hornblendique, et qu'il y à plus de fer dans la condition ferrique de cette roche que dans le schiste du greenstone. Cet accord indique une identité
approximative, de composition originaire. Les deux analyses s'accordent aussi pass:!ement bien avec les analyses de lives basaltiques.
Dans la colcnne IIT est donnée une analyse du gabbro hornblendique qui forme un élément si important du Keewatin dans la portion centrale de la région de la carte; et pour des bue de comparaison, l'analyse du basalte de Kilauea est donnée
en IV.
LES ROCHES LAURENTIENNES
Le terme Laurentien est ici réservé, conformément À la décision du comité international de nomenclature géologique, à ces granites archéens et ces gneiss granitiques qui sont d'âge pré-huronien.
Dans les limites du territoire couvert par la carte géologique ci-jointe, il y a plusieurs terrains de granite et de gneiss granitique qui sont rattachés au Laurentien, dans le sens de ce mot. Ce sont le granite du lac Bad Vermilion, le granite du lac Mud, le granite étiré de l'île Grassy, et le gneiss granitique de la baie Rice, Tous ceux-ci sont post-Keewatin. Quelquesuns sont certainement d'âge pré-Seine (Huronien supérieur); on croit que d'autres sont aussi pré-Seine, si l'on prend en considération la base de leur corrélation avec ceux-ci, pour les raisons démontrées dans la description suivante de leur gisement.
LE GRANITE DU LAC BAD VERMILION
Superficie.
Nous avons constaté que cette masse de granite a plus d'étendue en distribution superficielle, qu'il en a été indiqué sur la carte accompagnant le rapport de 1887. Elle occupe les rives de la partie sud-ouest du lac Bad Vermilion, et ce terrain est en continuité directe, avec une zone principale recourbée, ayant de 1 à 2 milles de large, s'étendant de la mine Golden Star, au voisinage de l'embouchure de la Seine, soit une distance d'à peu pres 12 milles. Sur sa frontière septentrionale, comprenant
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le lobe qui s'étend dans le lac Bad Vermilion partant de la zone principale; cette masse granitique est bornée dans la plus grande partie de son étendue, par l'anorthite (gabbro) du lac Bad Vermilion, mais à ses extrémités nord-est et sud-ouest, il est aussi en contact avec le Keewatin. Sur la frontière sud-est de la zone principale, à partir du voisinage de la mine Golden Star jusqu'au milieu du lac Grassy, sur la Seine, le granite est flanqué par le congloméré basique des séries de cette rivière; mais à l'ouest de cet endroit, à l'embouchure de la Seine, une lisière de Keewatin semble intervenir entre le granite et le conglomérat.
Caractère pétrographique.
La roche qui compose cette masse +st éminemment un granite à biotite à texture mi-grossière, et de couleur pâle, pauvre en biotite et passant, par diminution de ce constituant, À un granite binaire ou alaskite. L'orthoclase et le feldspath dominent, mais il y a aussi une proportion notable de plagioclase acide, et tous deux sont ordinairement devenus nuageux par suite des produits de décomposition, y comprenant la calcite, qui sont peut-être abondants en cet endroit. La biotite est plus ou moins altérée en chlorite, et, en certains cas, elle est chargée de minces aiguilles, probablement de rutile en croisant à 60° dans le plan de clivage. On aperçoit quelquefois des plaques de muscovite. Il y a habituellement de l'épidote secondaire dans ces roches.
Dans son apparence, sur le terrain, cette roche présente souvent un aspect blanchâtre, et, près du contact avec le conglomérat de la Seine sus-jacent, elle est habituellement tout à fait jaunâtre, la couleur jaune disparaissant graduellement À quelques centaines de pieds du contact des roches sus-jacentes. I n'y à, cependant, aucune indication importante de pourriture séculaire du granite par décomposition chimique, là où il repose immédiatement sous les couches de la Seine. A cet endroit le granite présente un aspect feuilleté, mais dans tous les cas observés cela est apparemment dû à une déformation par l'étirage et n'est pas une structure originaire de la roche. Outre ce facies dominant, la nature du granite présente des variations
intéressantes, particulièrement sur ses bordures. Les plus communs de ces facies marginaux locaux sont dus au développement d’une plus fine t>xture et à une couleur plus foncée. Vues au microscope, les roches décèlent une pâte holocristalline massive de quartz et de feldspath dans lesquels sont enclavés des phénocristaux de feldspath. La pâte contient aussi de la biotite chloriteuse et l’épidote est habituellement présent. En quelques localités, le facies de la roche passe un facies plus basique dans lequel il est difficile de trouver du quartz, même À la loupe. Le facies basique apparaît occasionellement plus grosièrement grenu comme sur la baie Reserve, où, dans un nombre d'affleurements, il a l'aspect d’une diorite à grain moyen qui passe à un granite quartzeux.
Un facies tout différent, qui se présente au contact du gabbro et dans des apophyses coupant ce dernier, est une roche finement grenue pâle et presque blanche qui ne contient aucun constituant ferromagnésien, mais renferme par-ci par-là de gros phénocristaux dihexaédraux de quartz, dont quelques-uns ont jusqu'à un demi pouce ou plus d'épaisseur. Ce facies marginal du granite se voit particulièrement sur le côté septentrional du lac Obashinsing.
Il y a très peu de dykes de pegmatite dans le granite et ceux-ci sont tous assez petits. Il y a, cependant, plusieurs voi es de quartz dont un bon nombre ont été exploitées
Relations aux roches adjacentes.
Le granite du lac Bad Vermilion s’est infiltré dans l’anorthite (gabbro) de ce même lac. Sa nature éruptive est démontrée non seulement par les modifications marginales du granite déjà mentionnées, mais aussi par de véritables contacts éruptifs. L'un des meilleurs de ces contacts est visible sur la côte occidentale de la baie Finger, où un dyke de granite de 20 pieds de large coupe carrément en travers la structure du gabbro rubané. Sur le côté septentrional du lac Obashinsing, des apophyses de granite modifié recoupent le gabbro en plusieurs places.
ae onde dd En Herald had hi eus RG Pie és adensir édite me inch see à
Sur le côté occidental de la partie sud du lac Bad Verrrilion, des enclaves de gabbro ont été observées dans les facies marginaux et foncés du granite. Nous n'avons observé en aucun endroit de ces contacts une altération marginale ou une modification du gabbro. La distribution particulière du granite et de l’anorthite (gabbro) dans le district du lac Bad Vermilion fait supposer des relations structurales définitives. Dans la partie sud-ouest du lac, il y a un terrain granitique triangulairement obtus presque entièrement entouré par l'anorthite (gabbro) mais lié par une lisière étroite avec la zone principale de granite. La carte indique que l’anorthite existait sous forme d'épanchements épais, ou comme laccolithe éruptif attenué dans le Keewatin. Après solidification, l'intrusion du magma-granitique s’infiltra au-dessous de l'épanchement d’anorthite, le voûtant un peu dans sa partie centrale. Le découpage de cette région a depuis, rogné le sommet de la voûte, laissant la masse centrale de granite entourée par l’éruptive basique plus ancien. Il semble assez certain, du moins, que la surface du contact entre l'anorthite (gabbro) et le granite est une surface voûtée et que le granite est au-dessous de l'anorthite.
Puisque, comme il a été démontré, l'anorthite est éruptive dans le Keewatin, on peut positivement inférer que le granite est aussi éruptif dans les roches de cette série. Cette induction est confirmée par le témoignage direct de la nature éruptive au contact du granite dans les roches du Keewatin. Près de la mine Golden Star, sur le chemin allant de la gare de Mine Center, au lac Shaol, le granite contient des inclusions anguleuses de roches Keewatin, du voisinage, et, sur le côté oriental de la baie Island, il y a de nombreuses inclusions de greenstones. A l'extrémité occidentale de la zone principale du granite, près de l'embouchure de la Seine, ce granite apparaît en relation éruptive avec les schistes hornblendiques du Keewatin.
Les relations du granite avec la série des roches de la Seine qui la flanquent au sud-est, sont claires et ne présentent aucun doute. Le conglomérat basique de cette série repose indifféremment sur la surface érodée du granite et du Keewatin. Il est certain qu'après l'intrusion du granite dans le Keewatin et
dans l'anorthite (gabbro) la région fut profondement détériorée et que les lits sur cette surface ainsi établie par l'érosion, de la Seine furent déposés. L'intervalle entre le Keewatin et la série de la Seine est bien long et c'est là un des faits importants de la géologie historique de l’Archéen
LE GRANITE DE MUD LAKE
Au nord de la baie de la Seine, il y a une lisière de granite remarquablement rectiligne qui s'étend d'un point à l'est de la baie Wind jusqu'au-delà du lac Porcupine, soit une distance de plus de 10 milles. Cette lisière de granite a été traversée par sept lignes d'exploration dans les bois, au nord de la baie de la Seine, et sa largeur ainsi déterminée est uniformément d'à peu près un demi mille. Sur les deux côtés de la lisière, sont des roches Keewatin. L'étendue de cette ceinture au nord-est du lac Porcupine est indéterminée, et pourrait très bien se prolonger plus loin dans la direction indiquée sur la carte. Le lac Mud semble reposer entièrement sur ce granite, et peut donc être convenablement distingué par ce nom.
Le granite est d’une façon générale semblable au granite du lac Bad Vermilion, mais est plus blanchi en apparence et est plus communément étiré et schisteux. Dans plusieurs de ses affleurements, il paraît être si dépourvu de mica et de hornblende qu'on pourrait l'appeler alaskite. Il est en majeure partie quartzeux, et ne décèle aucune structure porphyritique, autant qu'on a pu le constater. Quelques portions du granite sont exceptionnellement étirées et ont une structure schisteuse ou se présentent en feuillets minces. *
Les seules roches avec lesquelles le granite est en contact sont celles du Keewatin, et quoique les contacts ne soient pas bien exposés dans les bois, nous avons oËservé que sur deux de: lignes d'exploration qui croisent le granite, ce dernier est intrusif dans le Keewatin.
Il n'y a pas de raison apparente de douter que ce granite est, tant au point de vue chronologique que pétrographique, l'équivalent du granite du lac Bad Vermilion.
LE GRANITE ÉTIRÉ DE L'ILE f: :SSY.,
Sur l'île Grassy, près de la baie de la Rat Root, il y a deux roches granitiques bien distinctes qui traversent l’île, du nord-est au sud-est dans deux zones en juxtaposition. Une de celles-ci est fortement étirée et autrement aitérée; l'autre n'est pas étirée ct elle est fraîche. Il est évident que le granite étiré est une masse éruptive distincte du granite non étiré, qu'il a souffert une déformation antérieure à l'avènement de l'autre granite et qu'il est, par conséquent, d'éruption plus ancienne. Cette induction quant à l’âge relatif des deux granites est aussi prouvée par les phénomènes de contact qui apparaissent sur le côté oriental de l'île Review. Ici on peut voir les deux granites en contact sur les surfaces rocheuses dénudées: le granite plus ancien apparaît recoupé par des apophyses de granite plus récent et il se présente comme inclusions anguleuses dans ce d.rnier.
Dans son aspect général sur le terrain, ce granite ressemble aux portions les plus tirées du granite des terrains du lac Bad Vermilion et du lac Mud. Dans quelques-uns de ses affleurements, il présente une apparence blanchâtre mais dans la plus grande partie il a une apparence tachetée variant du rosâtre au jaunâtre. Il est, en quelques endroits, plus étiré que le granite des terrains du lac Bad Vermillion et de Mud Lake et la structure granitique est entièrement effacée. De cette condition absolument difforme et pétrographiquement obscure, elle passe à un facies moins étiré et prend le caractère d’une alaskite ou d'un granite à biotite Pauvre en mica. Cette roche, à son tour, passe à sa marge méridionale, en un microgranite compact et dense ou à un porphyre quartzeux là où il vient en contact avec le Keewatin méridional de l'île Grassy. Au contact immédiat il présente le phénomène d’une berge refroidie contre les roches dans lesquelles il s'infiltre. L'effet de l'étirage n’est pas observable excepté sur une étendue bien limitée dans ce facies, à grain fin de la roche éruptive, près du contact. De plus, la roche ressemble au granite du lac Bad Vermillion par le fait qu’elle est traversée par des veines de quartz dont quelques-unes ont attiré l'attention des explorateurs. La zone plus ancienne de granite étiré, avec son facies de porphyre
quartzeux en marge, s'étend non seulement à travers l'île Grassy, mais occupe aussi la partie sud de l'ile Review et de la petite ile située entre les deux. Elle traverse probablement le détroit entre l'ile Grassy et la terre ferme, mais elle ne s'étend pas à travers la baie Rat Root. Sur son côté septentrional, elle est en contact avec le granite plus récent, lequel, comme nous l'avons déjà mentionné s'est infiltré dans l'ancien.
LE GNEISS GRANITIQUE DE RICE BAY
Le gneiss granitique qui occupe le centre de la voûte anticlinale de Rice Bay, et qui se trouve principalement exposé sur les rives de cette baie, est remarquable par l'intensité de la déformation à laquelle elle a été soumise. Cette déformation a produit dans la roche, une foliation bien prononcée qui est disposée quant à son allure et à son plongement, particulièrement sur la périphérie de la masse, en plans parallèles au contact avec les schistes du Coutchiching qui le surmontent et qui l’entourent. Le facies de granite le moins difformé affleure sur le côté sud-est de la baie Rice supérieure, dans la partie centrale du terrain. Ici la rocne est grossièrement porphyritique avec de gros individus idiomorphes de quartz et d'orthoclase enclavés dans une pâte granitique de quartz et de feldspath avec un peu de biotite. Ce facies varie considérablement quant à la grosseur et l'abondance de ses cristaux porphyritiques. En quelques cas, il ressemble beaucoup au facies du granite porphyritique du lac Bad Vermilion. Cette roche passe rapidement à ur gneiss ‘‘œillé”’dans lequel l'orthoclase et les cristaux de quartz se présentent également comme des lentilles assez potelées, en orientation parallèle, et de cette condition il y a une gradation facile jusqu’au facies plus sensiblement déformé duquel les cristaux porphyritiques ont été étirés en lentilles minces de longueur remarquable; le diamètre maximum des lentilles étant orienté parallèlement au plongement de la foliation. Plusieurs de ces lentilles, particulièrement celles du quartz, ont au-delà de deux pouces de long, et vues avec une loupe de poche, elles paraissent être un quartz homogène au lustre vitreux et à fracture conchoïdale. Elles sont, cependant, en réalité, probable-
ment des agregats d'individus ie quartz. Les mêmes phénomènes de déformation se présentent dans de nombreux dykes ou épanchements de ce granite, qui se trouvent dans les schistes encaissés du Coutchiching, et il est évident, d'après tous les cas observés de près, que l'allongement maximum de cet:e roche est suivant le plan du plongement et perpendiculaire à l'allure.
La déformation que cette roche éruptive a subie, laisse fortement supposer que le rapport actuel entre la longueur et la largeur dans la section horizontale de la masse qui est environ trois pour un, est dû au même processus dc déformation qui a réduit les cristaux constituants en lentilles. Elle était probablement à l'origine de dimensions presque égales en section horizontale, et s'infiltr. sans doute dans le Coutchiching lorsque ce dernier était lui-même comparativement peu déformé: et cela puisque le granite même semble avoir été aussi fortement affecté sous ce rapport que l'ont été les schistes qui l’encaissaient. S'il en est ainsi, nous sommes fondés à croire que l'intrusion fut primitivement surmontée par un toit absolument plat de couches du Coutchiching. Ainsi, la masse devait bien être originairement un laccolithe plat ou un épanchement plutôt qu'un batholithe. Cette hypothèse est en partie soutenue par 12 caractère porphyritique de la roche, laquelle dénote une condition de refroidissement plutôt hypabyssale que plutonienne, L'étirage excessif de la masse indique une tendance particulière à cette sorte de déformation, et indique, peut-être, des relations laccolithiques avec les roches cncaissantes plutôt qu'avec un batholithe; puisque dans la déformation générale de la région, un laccolithe aurait participé au plissement et aurait été ainsi amené plus facilement en position favorable pour subir une compression intense; tandis qu'un batholithe profondément enraciné eut été plus stable et plutôt comme une muraille solide contre laquelle les roches voisines eussent été comprimées. La présence de plusieurs épanchements de granite trouvés dans les schistes Coutchiching encaissants et sus-jacents donnent a1ssi beaucoup de vraisemblance à cette manière de voir. Des épanchements de schistes amphiboliques semblables peuvent, avec grande probabilité, être interprétés comme étant des
roches basiques intensément étirées et dynamiquement métamorphisées, peut-être des lamprophyres apparaissant comme satellites sur la masse éruptive principale. On lui donne en sens général le terme de granite. Dans une bonne classification pétrographique, elle serait probablement placée avec les porphyres granitiques.
Cette masse granitique de Rice Bay, soit qu'elle soit au point de vue de la structure un batholithe ou un leccolithe, appartient sans aucun doute à l'Archéen primitif ou au gneiss granitique laurentien. La grande déformation qu'elle a subie la différencie assez nettement des autres roches granitiques moins déformées de la même région et que nous décrirons plus loin. Son caractère pétrographique aussi bien que sa condition étirée et blanchâtre la rattache au granite du lac Bad Vermilion, ui ainsi qu'on l’a démontré appartient à une période plus ancien ©. Le fait qu'elle s’infiltra dans le Coutchiching avant que ce dern, r fut grandement déformé est conforme à cette conclusion et la confirme. La masse est, par conséquent, placée dans la même catégorie que les granites du lac Bad Vermilion, de Mud Lake, et de l'ile Grassy, comme appartenant au Laurentien.
NOTES PÉTROGRAPHIQUES.
ons examiné au microscope quelques échantillons des aements ou dykes qui traversent les micaschistes du Coutchiching dans le voisinage du granite de Rice Bay. Un de ceux-ci fut pris du côté septentrional du débouché de la baie Rice dans le détroit conduisant à la baie Rocky Islet. Ici, un épanchement acide coupe les micaschistes parallèlement à la schistosité; le plongement est de 45° à 60° S.O. La roche est gris pâle, mais, en cet endroit, elle est tachetée de jaune par des traces de limonite. La roche a une texture grenue, à grain fin, et une structure crayonnéte; c’est-à-dire, qu’elle a une schistosité plutôt parallèle à une direction qu'à un plan. En surfaces fracturées parallèles à cette direction, la schistosité est marquée, tandis qu’en fractures transversales, elle n'est presque pas apparente. La direction du crayonnage est celle du plongement. Malgré ce caractère général de structure, la roche
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contient plusieurs lentilles de quartz beaucoup plus longues, et plus larges qu'épaisses, et celles-ci décèlent un clivage parallèle au plan du plongement. Le rocher a été évidemment assujettie à une grande déformation, et les lentilles de quartz sont le résultat de l’action d'étirage ou de compression de gros cristaux de quartz, et la direction de l'allongement de la roche, comme résultat de cette compression, a été celle du plongement. Au sein de la roche il y a ici et là des petits nids de molybdénite et quelques filonets de quartz traversant la roche contiennent, aussi de la molybdénite.
En plaques minces on voit que la roche est composée principalement de feldspath sodique et de quartz avec une proportion très secondaire de biotite brune en plaques distinctes et reposant en différents azimuts. Les feldspaths qui forment le volume de la roche sont frais, et ceux-ci ainsi que le quartz sont allotriomorphes d'un bout à l'autre. Les grosses lentilles de quartz sont polysomatiques. Depuis l'étirage auquel elle fut jadis assujettie, la roche a été évidemment reconstruite, car il ne reste plus que peu de traces de structure cataclastique. A cet égard elle est analogue aux micaschistes voisins dans lesquels toute trace de structure clastique primitive a été effacée par le processus de reconstruction dû au métamorphisme.
Un échantillon d’un épanchement semblable provenant du côté méridional de Rice Bay, montre les mêmes traits généraux, en plaques minces, sauf qu'il y a des bandes à grain plus fin, alternant à peu près avec des bandes à grain plus gros, ce qui indique des zones de granulation dues à l'étirage.
Nous avons aussi examiné au microscope quelques échantillons d’épanchements basiques. Un de ceux-ci du côté occidental de la Lower Rice Bay a l'aspect, sur le terrain, d’une bande de schiste hornblendique noir et brillant, flanqué des deux côtés par un micaschiste et se conformant à celui-ci quant au plongement. Dans cette section, la roche se compose de parties presque égales de hornblende verte et de feldspath, avec un montant considérable d’ilménite et de titanite. La structure est celle d’un agrégat granuleux allotriomorphe avec une faible manifestation de structure parallèle. La hornblende laisse voir occasionellement un allongement prononcé dans
l'axe prismatique. Le feldspath est en plus grande partie non strié. Les cristaux que l'on trouve occasionnellement raâclés appartiennent à l'extrémité basique de la série de plagioclase et les cristaux non striés ont un indice de réfraction plus dévié. L'ilménite est habituellement bordée de titanite ou enveloppée comme en noyaux détritiques dans ce dernier.
Un autre échantillon pris du côté septentrional de la Lower Rice Bay, paraît être un schiste de hornblende noire avec des faces de clivage brillantes, et des raies de couleur jaune pâle. Au microscope, on constate que la roche consiste principalement en hornblende verte et en zoïsite avec un peu de feldspath. La hornblende est communément allongée dans la direction du prisme et disposée en orientation parallèle donnant ainsi à la roche une schistosité bien définie. Les raies jaunes sont dues à la prédominance de la zoïsite et de la clinozoïsite sur de la hornblende, cette dernière manquant dans certaines bandes.
Un échantillon provenant d'un autre épanchement basique, de la côte méridionale de la Lower Rice Bay, est aussi un schiste de hornblende noire brillante, mais il est composé de hornblende, de feldspath, de quartz et de titanite, avec une disposition parallèle proroncée. La titanite est sous forme de longues zones étroites, parallèles à la schistosité, et renferme de nombreux noyaux d'ilrnénite.
Nous donnons ci-après une analyse faite par M. F. Connor d'un échantillon provenant de l'un de ces épanchements acides, sur le côté méridional de la Lower Rice bay, faisant très bien ressortir le contraste entre ces deux nappes éruptives et les micaschistes Coutchiching: É
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LA SÉR'” JE LA SEINE
Le terme “Seine” est ici donné, provisoirement à une série post-Ker-watin de roches sédimentaires offrant des affleurements typiques en plusieurs endroits le long de la Se're. La série a sans doute un horizon correspondant dans des coupes connues en d'autres endroits dans la région du lac Supérieur, et nous verrons dans la suite de notre étude qu'il est bien probablement l'équivalent du Huronien supérieur si nous excluons l'Animikie du Huronien, et considérons ce dernier comme se composant seulement de deux subdivisions, une supérieure et une inférieure. Pour le présent, je préfère me servir d'un nom local qui peut au besoin être abandonné pius tard, alors que la
corrélation de l'Archéen du lac Supérieur aura été finalement établie.
La série de la Seine consiste en deux parties :—
(1). Un conglomérat de base.
(2). Un volume épais de quartzites (souvent graveleuses), schistes séricitiques, argiles gréseuses grauwackes et ardoises argileuses et phyllades.
LE CONGLOMÉRAT DE LA SEINE
Terrain d: lac Shaol.
L'affit irement t pique ngloinérat de la Seine est sur le côté septentrional du lac al sur la Seine. Ici, il occupe une auge synclinale bis avec |: partie inférieure des quartzites de la Seine reposa nilieu synclinal, dont l'axe passe à travers Old Mine { e du pli a une direction nord-est-sud-ouest; mais t: é nord-est que du côté sud-c'iest du lac Shoal, l'axe aféchit en une direction un peu plus est-ouest. Les c« du conglomérat de même que celles des quartzites grave -+s sus-jacentes sont presque verticales et la schistosité qui cara se les deux sortes de roches se conforme pour la plus grande ie, quoique pas partout, à
la stratification.
Le flanc nord-ouest du synclinal repose sur le granite du lac Bad Vermilion, qui est bien en vue à une courte distance de la rive du lac, au nord du débarcadère de la mine Foley, et qui aboutit au rivage du lac, au sud-ouest du débarcadère. Le flanc sud-est du synclinal repose sur les roches Keewatin qui occupent une zone d'un 1.ille ou plus de large, au côté est du lac Shoal. Le conglom at est ainsi clairement étendu sur le contact entre le Keewatin et le granite du lac Bad Vermilion, et se trouve étroitement replié entre les deux. Les roches du Keewatin au sud-est du synclinal sont des schistes typiques de greenstones à structures ellipsoicales et amygdaloïdales abondamment apparentes; avec ceiles-ci il y a des bandes subordonnées de schistes chloritiques.
Le conglomérat contient une forte quantité de débris dérivés du trop-plein des roches du Keewatin, mais les galets et les cailloux habituellement bien roulés, consistent principalement en différentes variétés de granite avec une proportion secondaire de cailloux de greenstones de quartz, de quartzite et de porphyre quartzeux, et il y a occasionnellement des cailloux de pétrosilex comme ceux qui sont associés avec quelqre un des calcaires du Kcewatin et des minerais de fer. Le professeur Coleman! signale aussi dans ce conglomérat la présence d' cailloux d'anorthite à grain grossier, semblable à celui du la Bad Vermilion. Les galets roulés bien arrondis, varient er grosseur depuis celle d’une bille à jouer jusqu'à des diamètre: d'à peu près un pied; mais en d’autres endroits, dans ce mème conglomérat on peut trouver des cailloux di ranite qui it jusqu'à 3 pieds de diamètre. Règle générale, 1 matrice üuu conglomérat est vert foncé, elle est de composition plus ou moins chloriteuse et devenue entièrement schisteuse. La schistosité s'adapte aux contours des cailloux et des galets et il est évident, d'après une inspection des coupes que présente la surface érodée par les glaces, que la déformation de la roche a forcé la matrice de s'épancher autour d'eux, et les a ainsi orientés avec le plan de leurs axes majeurs parallèles à la schistosité. Les galets et cailloux granitiques sont rarement, si jamais, déformés
1 Rap. Bureau des Mines, Vol. VII, Pt. 2, Toronto, 1898, p. 153.
FLANCHE VI
A. Conglomérat de la Seine, sur le chemin de fer Canadien Nord.
B. Fanglomérat à la base du conglomérat de la Seine, près de la mine Golden Star.
dans la section lac Shoal du conglomérat; mais dans la même formation, quelques milles vers le nord-est, sur la voie du chemin de fer Canadien Nord, les cailloux ont été dans plusieurs cas séparés par l'épanchement des roches qui s’introduisirent par compression latérale. Le résultat de cette séparation des cailloux du conglomérat est l'apparition d’une, de deux ou de trois, (rarement plus) fissures de retrait transversales dans le caillou, remplies de veines de quartz ayant une structure prismatique, les prismes de quartz étant disposés normalement aux épontes de la veine d'’estafilade ainsi formée, ou parallèlement à la direction de l’épanchement de la roche pendant sa déformation. Ces veines d'estafilade varient en largeur depuis au-delà d'un pouce jusqu'à moins d'un huitième de pouce, et la largeur habituelle est approximativement uniforme à travers les cailloux. Il est évident, du fait que la matrice ne coule pas dans les fissures de retrait de ces cailloux, qu'elles se sont ouvertes lentement et que le dépôt du quartz s’est fait simultanément avec l'ouverture. Plusieurs tentatives furent faites pour déterminer si oui ou non les fragments de roches Keewatin, celles-ci étant habituellement schisteuses, avaient acquis leur schistosité avant d’être englobés dans le conglomérat, ou si leur schistosité se développa à l'époque de la déformation du conglomérat, Mais ces efforts ne furent pas très heureux. Les fragments du schiste Keewatin sont habituellement allongés et leur schistosité est parallèle à l'allongement et à la schistosité de la matrice; et de plus en plusieurs cas, il n’est pas facile de distinguer ces galets d'avec la matrice encaissante. Sur le terrain, il semblait probable que dans un nombre de cas, les galets de greenstones et leur matrice schisteuse avaient été schistifiés en même temps; mais en d’autres cas, des galets de schiste allongés furent trouvés légèrement obliques à la stratification du conglomérat et la schistosité était parallèle à l'allongement du galet plutôt qu’au clivage de la matrice, ce qui indique que la schistosité du galet est antérieure à son incrustation dans le conglomérat. La forme habituellement allongée des galets schisteux est en outre, elle-même une indication que c'est la schistosité qui avait déterminé leur forme en galets. Plusieurs des galets et des cailloux
et des greenstones schisteuses sont fortement épidotiques, mais l'épidote n'est pas un constituant remarquable de la matrice.
Sur la marge nord-ouest du flanc nord-ouest du synclinal de conglomérat en un point près de la mine Golden Star, environ 2 milles } au nord du lac Shoal sur le chemin de voiture depuis Old Mine Centre jusqu’à Mine Centre Station, il y a un magnifique affleurement de la base du conglomérat. A cet endroit il croise presque transversalement le contact entre le granite de Bad Vermilion et le Keewatin, qui consiste en une roche felsitique compacte à grain fin. La portion de base de la formation du conglomérat, quoique bien clairement détritique, n'est ni roulée, ni transportée à distance par l'eau. Les fragments qui la composent sont des restes anguleux d'une pente alluviale et déserte. Là où il repose sur le granite, le détritus est presque tout dérivé du granite sous-jacent: des blocs de granite enclavés dans une matrice grossière d’arkose quartzeux; et là où cile repose sur le Keewatin tout près, elle est presque toute dérivée des roches sous-jacentes de cette série, mais il y a considérablement de quartz dans quelques parties de la matrice.
Ce facies de l'accumulation est bien évidemment le même que celui que j'ai décrit ailleurs sous le nom de fanglomérat.! Le dépôt est bien cémenté mais n’est que faiblement schisteux. Il a une épaisseur d'à peu près 100 pieds et passe au conglomérat ordinaire usé par l’eau, sous lequel il plonge avec une grossière stratification. L'allure des lits de base du fanglomérat, où il repose au-dessus du granite sur le chemin de la mine Golden Star, est de 28° et le plongement de 35° vers l'est. Ici, la roche est à peine schisteuse"si toutefois elle l’est, et l'absence de déformation est un des traits remarquables de la section. Un peu plus loin, au nord-est où le fanglomérat repose sur le Keewatin, l'allure est de 66°, et le plongement beaucoup plus roide. Plus le plongement devient roide, plus la schistosité s’accentue.
Le caractère du dépôt et la condition des roches sousjacentes indiquent que le détritus s'est accumulé par un processus de désagrégation mécanique des roches sous-jacentes
1 Bull, G. S. A., Vol. 23, p. 72, 1912.
PLANCHE VIII
| B A. Conglomérat de la Seine: île du côté septentrional de la baie Rat Root. B. Conglomérat de la Seine: baie Prospect. j
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sans qu'il y ait de décomposition chimique importante. Le granite sous-jacent a une singulière couleur jaunâtre dans le voisinage du fanglomérat qui le surmonte, mais sans cela c'est une roche assez saine. La tache june est bien délayée mais n'est pas distribuée également. Cela semble être dû à la percolation dans le granite, des eaux météoriques chargées des produits d'oxydation de la surface. Il peut, conséquemment, être considéré avec beaucoup de probabilité comme un effet de décomposition atmosphérique alors que le fanglomérat s’accumulait. La même couleur paraît dans plusieurs des fragments granitiques dans le dépôt détritique.
Puisque le fanglomérat est sans doute une formation subaérienne, et puisqu'il se transforme en un conglomérat dans lequel les cailloux et galets sont bien roulés, il semble que nous pourrions en déduire que le conglomérat représente une alluvion graveleuse plutôt que la plage d’une mer débordante. S'il en est ainsi, alors la distribution générale du conglomérat ainsi que tracée sur la carte géologique générale de la -égion, indique le cours d’une rivière. Nous avons pu suivre le conglomérat depuis la baie Rat-Root sur le lac La Pluie jusqu’à. Atikokan eur la Seine, soit une distance de 76 milies dans ue direction est et ouest. Cette hypothèse relativement au cours d’une rivière archéenne dans cette région, rcus donne en outre une idée quant à l'orientation des lignes de structure dominantes de la région, à une époque antérieure au plissement intense qui replia et déforma le conglomérat. Cette orientaïion, ainsi jugée, semble être approximativement la même que celle des traits structuraux plus récents qui ont rapport à ce plissement.
Nous attribucns la structure du conglomérat sur le côté septentrional du lac Shoal à un pli synclinal, non seulement en raison de la disposition symmétrique des couches de chaque
Ôté d'un axe central, mais aussi à cause du fait que, dans les juartzites qui reposent sur le conglomérat, le côté supérieur des lits sur le côté sud-est de cet axe, fait face au nord-ouest, et sur le côté nord-ouest, fait fare au sud-est. Ces quartzites sont en stratification croisée, et sur les lèvres redressées des strates cette structure est bien apparente sur les surfaces érodées par les glaces. La figure I est une réduction photographique
de la stratification croisée telle q .’elle apparaît sur une surface unie et horizontale, dans l'un des nombreux cas remarqués. Elle fut faite en posant un papier sur la surface rocheuse, et en faisant un frottis au crayon des plans de stratification tels
Fig. 1. Stratification croisée de quartzite de la Seine; baie Shaol.
qu'ils avaient été gravés sur la roche par les agents atmosphériques. Dans les roches ainsi stratifiées, avant leur redressement, la concavité des courbes fait toujours face en haut de sorte que quand les couches sont redressées en attitudes verticales, on peut voir clairement et sans erreur possible quel est le côté supérieur et quel est le côté inférieur des lits! L'application de cette méthode aux roches du côté septentrional du lac Shoal, où il y a de nombreux cas de strati‘.cation entrecroisée, tous aussi claires que celui démontré dans la figure I, prouve définitivement qu'un axe synclinal passe à travers Old Mine Centre.
L'est du lac Shoal.
Relativement à la distribution de cette zone de conglomérat, je vais d'abord indiquer brièvement son étendue à partir du lac Shoal vers l'est et ensuite vers l’ouest jusqu’à la baie Rat-Root. Le chemin de voiture allant de la gare de Mine Centre sur le chemin de fer Canadien Nord jusqu'à Old Mine Centre et les chemins latéraux qui conduisent à la mine Golden Star, à Island Bay, et à la mine Foley, nous fournissent un moyen d'accès à la marge nord-ouest du pli synclinal en un bon nombre d’en-
i Ce moyen simple et extrêmement utile de déterminer le côté supérieur et le côté inférieur des couches sédimentaires redressées nous a été récemment signalé par M. W.-O. Hotchkiss du Service géologique du Wisconsin, et quoiqu'il ne l'ait pas encore publié, il a eu la bonté de me permettre d'utiliser cette méthode. C'est feu le Dr. J.-D. Trueman qui a bien voulu y attirer mon attention.
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droits narmi lesquels nous avons déjà menticané celui qui est près de la mine Golden Star. Il y eut, conséquemment, très peu de conjectures de faites, dans la préparation de la carte, au sujet de la ligne entre le conglomérat et le granite du lac Bad Vermilion, laquelle a près de 5 milles de longueur. Sur le flanc sud-est du synclinal, le conglomérat affleure dans une crête dénudée s'étendent au nord-est de Bell City, sur à peu près 2 milles. Tres milles plus loin, il affleure encore dans les grands bois à un point 12 chaînes au nord du côté septentrional du lac Wild Potato. Il est certain que, en ce qui concerne cette étendue de 5 milles, et probablement sur 4 ou 5 milles plus loin, le conslomérat repose sur les roches du Keewatin si bien exposées à l'extrémité est du lac Shoal et sur les rives septentrionales et orientales du lac Wild Potato.
Il est probable que les quartzites qui, sur le lac Shoal reposent sur le conglomérat dans le milieu du nclinal, occupent un terrain, en forme de canot, dont la r'. grande largeur est sur le lac Shoal, et diminue vers l'ouest: car, à l'endroit où la zone du conglomérat croise la ligne du chemin de fer, ces lits supérieurs sont absents. Les affleurements sur le chemin de fer s'étendent d'un point 4 milles 4 à l’ouest du pont de chemin de fer sur la Seine à un point environ un huitième de mille a l'est du pont. Dans cette étendue de 4 milles & il y a de nombreuses tranch”’2s, toutes fournissant des affeurements splendides du congk mérat; et comme la direction du chemin de fer n'est que faiblement oblique vers l'allure du conglomérat, ce dernier peut être sûrement considéré comme occupant la distance entière. La coupe géologique révélée dans la partie occidentale de ces coupes, à la marge septentrionale de la zone du conglomérat, est intéressante. En passant du nord au sud, ou du Keewatin au conglomérat sus-jacent, après avoir laissé un intervalle de terrain bas et sans affleurements, nous rencontrons au neuvième poteau télégraphique à l’ouest du poteau r..iliaire 178:—
(1) Schistes séricitiques d’un gris violacé et lustreux avec grains isolés de quartz clair, probablement une rhyolite étirée: allure 85°, plongement 85° N. Épaisseur 330 pieds.
(2) Schistes chloriteux verts, même allure et même plongement. Épaisseur 30 pieds.
(3) Greenstones avec zones d'étirage. Épaisseur 300 pieds. (4) Schistes ardoisiers gris et noirs, et schistes quartzeux is.
de 83°, plongement 80° N. Épaisseur 50+pieds. (5) vas d'affleurement. 300 pieds.
(6) Conglomérat, allure 83°, plongement 75° N. Épaisseur probablement un demi-mille.
Il est à remarquer que le plongement est renversé un peu plus loin que la verticale, et que le conglomérat n'est pas immédiatement en contact avec les greenstones Keewatin, mais en est séparée par au moins 50 pieds de roches sédimentaires à grains fins, qui doivent être considérées comme la base locale de la série de la Seine. L'apparence du conglomérat dans l'une des t-anchées près de sa marge seotentrionale ou de sa base, est bien illustrée par les photographies reproduites aux planches let VIII A.
Au-dessus du pont de la Seine, le conglomérat n'est pas si grossier, il semble s'être fendu en langues comparativement étroites, intercalées avec des quartzites qui sont ordinairement schisteuses et séricitiques. La lèvre septentrionale de la zone du conglomérat, où il est en contact avec le Keewatin, est interrompue par la Seine à une courbe en aval du portage Sand Hill. De ce point, le contact avec le Keewatin au nord et la série de la Seine au sud, se dirige.au peu S.E.-N.E. jusqu’à ce qu'il soit coupé par la voie ferrée du Canadien Nord à un point 2 milles + à l'est de Seine Station. Mais le conglomérat est absent à la base de la série. De ce point vers l'est, le contact des deux séries repose au sud du chemin de fer pendant trois milles jusqu’à un point près de la gare Mayflower où la voie ferrée s'infléchit vers le sud en le quittant au nord. On le retrouve ensuite au creek de la Seine près de la tête du lac Nonwatin. De là, il suit la rivière jusque près de Banning où le Keewatin se continue sur le côté septentrional et la série de la Seine sur le côté méridional, sauf quelques irrégularités
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de la ligne du rivage. Près de Banning la ligne passe au sud de la rivière et du chemin de fer à une distance d'à peu près deux milles, et apparaît encore sur la rive sud près de l'extrémité est du lac Pike. Ici, un conglomérat bien défini se présente au contact. On trouve encore le conglomérat en affleurements excellents sur le côté septentrional du lac Perch, juste au contact des deux séries. Du lac Perch en allant vers l'est, la ligne entre le Keewatin et la série de la Seine repose exactement au sud de la Seine sur une distance de 8 milles jusqu’à l'embouchure de la rivière Atikokan. Exactement à l'ouest de la gare Atikokan le conglomérat est à découvert sur le côté septentrional de la rivière. A l'est de cet endroit le contact suit la 1: "ière Atikokan jusqu'au lac Sabawe et dans cette étendue aucun conglomérat ne fut aperçu au contact. Près d’un mille à l’est de la gare d'Atikokan, le contact est rejeté par une faille dont l'allure semble être nord-est-sud-ouest. Comme résultat de la faille le côté nord-ouest s’'aftaisse de telle manière que les couches de la Seine aboutissent sur le Keewatin à près d’un quart de mille ou plus. Cette faille fait suite au prolongement d'une faille c"i fut reconnue à l'extrémité sud du bras oriental du lac Steeprock ayant la même allure et le même rejet; et les deux sont considérées comme n'étant qu'une seule et même faille.
La ligne de démarcation entre le Keewatin et la série de la Seine, ainsi esquissée à partir du lac Shoal jusqu'au lac Sabawe, est uniforme et bien simple. Cette simplicité caractérise aussi l'allure et le plongement des couches de la Seine, au sud de la ligne. L’allure est parallèle au contact, et les plongements ne s’éloignent que rarement de la verticale. Ils sont parfois légèrement renversés ainsi, par exemple, à l'ouest de la gare Hématite, les couches plongent de 70° à 75° au nord; mais à l'est de Hématite, elles plongent à 75° au sud.
La discordance structurale de la série de la Seine avec le Keewatin est visible à la mine Golden Star, où les lits de base reposent en travers du contact du granite et du Keewatin et en travers des formations qui plongent à cet endroit vers le nord tandis que le conglomérat plonge vers le sud. Elle est visible aussi dans le voisinage du lac Steeprock. Ici, l'allure
du Keewatin sou: ‘iacent varie de nord-sud à nord-ouest-sud-est et l'allure des couches de la Seine est uniformément est-ouest. Des discordances semblables sont observées au lac Nonwatin et en d’autres endroits le long de la Seine. En général, il est évident que les roches du Keewatin ont été dérangées et plus ou moins pliées à l'époque pré-Seine; et naturellement, les relations, à la mine de Golden Star, prouvent que ron seulement le Keewatin a été envahi par un batholithe granitique mais aussi qu'une grande étendue du batholithe fut mise à découvert par dénudation sur la surface, avant le commencement de l'accumulation des sédiments de la Seine dans cette région.
Un trait intéressant et économiquement important du contact des deux séries est la présence de dépôts de minerais ferrugineux dans un nombre d'endroits. Le plus important de ceux-ci repose juste à l’est du lac Sabawe où il s'est fait de l'exploitation pendant quelques années. Des dépôts considérables apparaissent aussi à l’ouest de la station Hématite, et il y a d’autres dépôts secondaires le long de la Seine. Ces minerais de fer se présentent, soit au contact, soit tout à côté, lorsqu'il n’y a pas de conglomérat. Le minerai et le conglomérat semblent être, en un sens, des éléments complémentaires de la base de la série de la Seine. Dans cet ordre d'idées, il est intéressant de remarquer que la surface pré-Seine des greenstones Keewatin où il surgit du sous-sol de la série de la Seine, est d'ordinaire fortement chargé de carbonates (y compris la sidérite ou l’ankérite) et de limonite. Cette condition se continue en quelques secticns à plusieurs centaines de pieds d'éloignement du contact, et sans doute, elle représente l'effet de l'exposition à l'air de la surface du Keewatin à l'époque pré-Seine primitive. Eli: révèle aussi une réserve de minerais de fer que l’on trouve dans des gîtes exploitables et dans des prospects moins importants, le long de ce contact. Au temps primitif de la Seine, la concentration a pu s'effectuer dans des marais, et cette hypothèse est bien compatible avec l'absence de conglomérat à ces points du contact; ou, il a pu être concentré par circulation souterraine, après que les sédiments de la Seine eurent enterré la surface décomposée à l'air et riche en fer. Quelle que soit
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la manière dont la concentration a pu se faire, le contact du Keewatin et de la série de la Seine est certainement un horizon géologique favorable et que nous pouvons suivre facilement dans l'exploration du minerai de fer au sein de cette région.
Pour résumer, il résulte des observations précédentes :—
(1) Que la lèvre septentrionale du conglor
basique
de la série de la Seine, qui forme un pli synclinal Shoal, s'étend de là vers l'ouest jusqu'à la gare de L sur là Seine, soit une distance de 22 milles, en suivant bes l'affleurement, et qu'entre ce point et Atikokan stan de 29 milles, il y a trois gisements de congli ns mêmes relations géologiques avec les deux séries
(2) Qu'à partir de la mine Golden Star, a iu lac Shoal, jusqu'aux mines de fer à l’est du lac Sab a sér: d
la Seine repose sur le Keewatin.
(3) Que la ligne du contact est remarquabl sit uniforme, qu'elle a une direction générale est lac Shoal où, par suite de la déformation de la tion plus récente s'est accomodée aux contours « tante du granite Bad Vermilion.
(4) Que la discordance de la série de la Sci: sur | est prouvée non-seulement par le conglon de aussi par la discordance structurale.
(5) Que le conglomérat s'est accumulé orir sous l'influence des agents atmosphériques.
(6) Que les greenstones du Keewatir. lessou de la Seine, particulièrement où le conglomérs ait déf ut chargées en grande parties de carbonates et ue limonii ditions que nous n'avons pas observées loin du contact Ce fait est cité comme témoignage qu'il y a eu décomposiuion à l'air avant l'ensevelissement de la surface du Keewatin par les sédiments de la Seine.
(7) Des gîtes de minerais de fer exploitables se présentent au contact des deux séries, à l'endroit où le conglomérat fait défaut. Ce fait suggère l'idée que le minerai ferrugineux put être le résultat d'une concentration du produit de l'oxydation
des greenstones du Keewatin, soit dans les marais au début de j'époque de la Seine, ou par circulation souterraine après l'enfouissement des surfaces décomposées du Keewatin; il présente aussi un indice bien défini et facile à suivre pour explorer les minerais de fer de cette région.
Le conglomérat à l'ouest du lac Shoal.
A l'extrémité ouest du lac Shoal, l'aire en forme de canot, contenant des quartzites caillouteuses qui occupe le milieu du synclinal dans la coupe de Old Mine Centre semble disparaître par coincement à environ un demi-mille au nord de l'embouchure du lac, où une étroite bande de quartzite à stratification entrecroisée semble être tout ce qui reste de cette formation. Le conglomérat de cet endroit et plus loin vers l'ouest, est pratiquement une seule zone résultant de l'appression des deux flancs du synclinal entre le granite Bad Vermilion au nord et le Keewatin au sud. Le Keewatin fait partie de la même zone qui flanque le flanc sud-est du synclinal de conglomérat à l'extrémité est du lac Shoal. Mais, tandis que, à l'extrémité orientale du lac, la zone du Keewatin est d'un mille de large, elle n'est plus que d'un quart de mille à l'extrémité occidentale. L'auge synclinale, fortement comprimée, du conglomérat continue vers l'ouest sur le côté sud du granite à l'extrémité oues du lac Grassy, une distance de 4 milles. Elle est bien exposée sur le côté septentrional du lac Grassy. La stratification et la schistosité sont verticales et l’on reconnaît le caractère synclinal de ja zone par sa continuité bien évidente avec le pli synclinal bien caractérisé du lac Shoal. Vers l'ouest du lac Grassy, le conglomérat est caché par des dépôts fluviatiles pendant plus de deux milles. On l'aperçoit ensuite sur une île à l'embouchure du lac Cliff, puis vers l'ouest il borde les pointes de la rive septentrionale de ce lac sur an mille et demi. Dans cette étendue, le Keewatin repose au nord du conglomérat et des eaux du lac vers le sud. Sur le côté méridional du lac il y a des micaschistes typiques du Coutchiching avec des plongements septentrionaux variant de 75° à 90°. Nous n'avons pu trouver aucune coupe montrant la juxtaposition du conglo-
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mérat et du Coutchiching. Il n'y a cependant aucune raison de douter que la structure synclinale de la zone du conglomérat si bien étalée sur le lac Shoal, se continue à travers le lac Cliff.
En allant vers l'ouest, par le lac La Pluie, le premier gisement de conglomérat qui mérite d'être étudié est situé sur les îles au large des côtes de Minnésota, au nord de l'embouchure de la Black Bay. Ici, comme on le voit sur la carte, le conglomérat se présente en un synclinal allongé et bien caractérisé renfermant un mat de Quartzites qui sont habituellement
séricitiques et qui ent des schistes séricitiques très fissiles, Le synclinal ntièrement dans l'aire du Keewatin, et le conglomér - vient nullement en contact avec le Coutchiching. A: extrémité occidentale cependant, 1à où l’auge
synclina': se coince en une lisière étroite et où les quartzites sont coupées, une bande atténuée de conglomérat s'étend probablement à travers et se relie avec le conglomérat de la baie Rat-Root, lequel est probablement en contact avec les roches Coutchiching du côté septentrional de la baie. Et celles-ci font partie de la zone centrale Coutchiching laquelle repose en général au nord du Keewatin. Le flanc septentrional de ce synclinal de conglomérat à son extrémité orientale, est bien exposé sur la petite île immédiatement à l'est de l'île Dryweed. Ici le conglomérat esr flanqué au nord par des schistes verts Keewatin, et les quartzites séricitiques reposent au sud. L'allure est de 90° et le plongement est vertical. A l'ouest de cet affleurement, on peut suivre le conglomérat en une bande étroite qui intervient entre le Keewatin et les quartzites séricitiques qui traversent le point nord-est de l'ile Dryweed, et de là bordent la rive septentrionale de cette île jusqu'à son extrémité occidentale. Il est ensuite visible à l'extrémité septentrionale de l'île Grindstone; tout le reste de cette île, au sud, est occupé par des quartzites séricitiques. L'affleurement suivant est sur la rive de la terre ferme environ 28 chaînes à l’ouest de l'extrémité ouest de l’île Grindstone, et il occupe cette rive pendant une longueur d'ur :îlle jusqu'à la baie Frank.
Le flarc int 1 du synclinal de conglomérat est exposé sur le té nér' 72! de l'île Dryweed près de son extrémité orient ‘&, et on i'aperç. ‘t encore plus près du milieu de
l'ile. Il occupe une île au sud de l'extrémité occidentale de l'ile Dryweed et nous la rencontrons ensuite sur la rive continentale du côté sud de la pointe Neil. À la baie Frank, ce membre méridional du synclinal semble converger sur le flanc septentrional, car au-delà de cet endroit les quartzites semblent avoir disparu par coincement et on ne reconnaît le conglomérat lui-même que par l'apparence caractéristique de la matrice; il ne constitue d’ailleurs qu’une bande très étroite.
L'aire ainsi entourée par ces deux zones de conglomérat convergeantes aux deux extrémités, a la forme de la coupe transversale d'une lentille. Sa longueur est à peu près de 6 milles, et sa largeur maximum à peu près trois quarts de mille. Les quartzites séricitiques et les schistes séricitiques reposent dans ce terrain ainsi entouré. En admettant que le conglomérat est clairement post-Keewatin et y repose, on ne peut révoquer en doute l'exactitude de l'interprétation indiquée par la structure. Il s'agit certainement d'un synclinal étroitement comprimé. Les conglomérats de ce terrain ne sont nulle part en contact avec les micaschistes du Coutchiching au sud. Une zone de roches Keewatin intervient. Les quartzites séricitiques et les schistes qui reposent sur le conglomérat au milieu du synclinal, ne ressemblent en aucune manière aux micaschistes du Coutchiching du côté sud. Il n'y a donc aucune indication dans les conditions qui dominent ici, que le conglomérat soit la base du Coutchiching et que ce dernier soit superposé au Keewatin. Au contraire, les faits prouvent suffisamment qu'il y a succession ainsi que je l'ai déclaré en 1887. Car si le conglomérat de la Seine-ct la quartzite occupent un Synclinal étroitement resserré, il semble qu'il n'y a aucune échappatoire à la conclusion que la zone du Keewatin sur laquelle il repose, soit aussi de structure synclinale, et qu’alors les roches Coutchiching de la côte Minnésota reposent sous le Keewatin— conclusion qui est en harmonie avec celle que nous avons déjà tirée savoir: que les roches Coutchiching de la zone de Bear Passage sont anticlinale et reposent au-dessous du Keewatin.
Nous ne trouvons pas de conglomérats bien caractérisés à l'ouest de la baie Frank, mais il y a un schiste particulier servant de matrice à des portions du conglomérat, sur la rive entre
la pointe Neil et la baie Frank qui s'étend depuis la baie Frank jusqu'à l'embouchure du creek Hay. Au-delà de cet endroit, il est perdu dans des terres marécageuses. Sur la baie Frank et à l'embouchure du creek Hay, on trouve des pierres vertes du Keewatin au sud, aussi bien qu’au nord. Il occupe ainsi la position du synclinal de conglomérat et représente, sans doute, le prolongement atténué de l'extrémité occidentale décroissante de l’auge synclinale. On n'est pas sûr s’il y a continuité sous les marais et les bois jusqu’à la baie Rat-Root, mais dans le prolongement de cette zone sur les rives de la baie à un peu plus d’un mille de distance, nous trouvons encore le conglomérat en affleurements excellents. Nous ne pouvons raisonnablement douter que le conglomérat de la baie Rat-Root soit de même formation géologique que celui du synclinal de l'île Dryweed. L'’auge qui disparaît presque par coincement entre la baie Frank et le creek Hay, s’élargit encore à cet endroit. Le conglomérat affleure sur le côté méridional du rivage de la baie, tant à la tête de la baie que sur une petite île près du côté septentrional.
Le conglomérat du côté méridional de la baïe repose sur le côté méridional d’une zone de schistes hornblendiques qui, à leur tour, flanquent une masse éruptive de gneiss granitique de composition plutôt variable. Ces roches granitiques occupent le côté méridional de la baie, aux premiers trois quarts de mille. Le conglomérat pénètre dans le Keewatin et dans un endroit sur le côté septentrional de l'ile Grassy, non loin du contact du Coutchiching avec le Keewatin, il contient des blocs enclavés de micaschistes Coutchiching types. Il est, par conséquent, plus récent que le Keewatin et le Coutchiching.
Le conglomérat est remarquat ment grossier. Il consiste partiellement en une matrice de schistes chloritiques vert foncé, dans laquelle sont encastrées des cailloux de granite et de porphyre granitique dont quelques-uns sont bien arrondies, et d’autres sont anguleux ou semi-anguleux. Plusieurs de ces cailloux mesurent plus d'un pied de diamètre, d'autres plus de deux pieds et un au-delà de trois pieds. Tandis que la matrice montre de nombreuses marques de cisaillement les cailloux ne Sont pas remarquablement déformés et ne montrent pas des
fissures de retrait comme ceux observés à l'est du lac Shoal. Quelques-uns ont leur plus grand diamètre perpendiculaire à la schistosité, d'autres sont assez robustes et de forme sphérique, mais la plupart d'entre eux sont ovales et allongés. Ceux qui sont arrondis ont tous l'apparence de galets roulés. Nous pourrions interpréter leur formation comme résultant d'un dépôt torrentiel. Un peu plus loin à l'ouest, le long du même rivage, les galets sont plus sporadiques et ont plutôt un facies de porphyre quartzeux. Avec ceux-ci nous trouvons des galets de qu?”tzites. Associés avec ces lits caillouteux il y a des lits san: cailloux, qui ont le caractère de schistes micacés. L'absence ou l'extrême rareté de cailloux roulés est un trait remarquable de ce conglomérat.
Le conglomérat à la tête de la baie Rat-Root, sur l'île près du côté septentrional, présente un facies tout à fait différent de celui de la rive méridionale que l'on vient de décrire. Les galets sont plus abondants, et plus petits et habituellement bien roulés, ils sont cependant, plutôt allongés que ronds. La matrice du conglomérat qui est gris verdâtre est généralement schisteuse, mais elle est formée principalement de quartz, dont l'origine clastique n'est presque pas masquée par les minéraux secondaires ni par la schistosité. Les galets varient en grosseur ordinairement de 1 à 4 pouces et la plupart sont à peu près de 2 X 3 pouces. Occasionellement nous en rencontrons de plus gros dont les dimensions maximum sont de 7 X 11 pouces La plupart des galets sont d'une quartzite blanchâtre, mais il y en a presqu’autant qui sont composés d'une roche quartzeuse grise. Je n'ai pas trouvé de cailloux qui ressemblât en aucune manière aux greenstones du Keewatin. Les galets gris varient beaucoup en texture. Plusieurs sont des schistes micacés à grain fin, tandis que d'autres sont plus grossiers et montrent à leur surface décomposée des grains de quartz en saillie. Ils représentent probablement une roch: granitique étirée comme le granite plus ancien de l'île Grassy. Il y a aussi un nombre considérable de galets de quartz blanc, gros ou sphériques, et ceux-ci sont en plus grande partie bien roulés. Contrairement à ceux-ci, les galets gris ont une forme lenticulaire, fait qui est probablement dû, en partie, à un clivage pri-
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mitif qui détermina leur forme comme galet et peut-être aussi, en partie, à leur plus grande susceptibilité aux déformations et à leur élargissement, lorsque le conglomérat fut schistifié.
L'allure de la schistosité du conglomérat est de 69° et le
plongement varie de 80° à 90° au nord. Obliquement à cette schistosité il y a une structure zonée, due à des bandes qui sont presque libres de cailloux, et qui alternent avec d’autres bandes qui en sont chargées. Les bandes varient en largeur de 6 pouces à plusieurs pieds et sont marquées par des textures différentes observables à leur surface décomposée de même que par l'absence ou la présence de cailloux. Les bandes libres de cailloux sont en quelques cas discontinues ou s’'amincissent b ment, et se confondent avec les parties caillouteuses de mation. Cette structure zonée indique à peu près sû que le gisement était stratiforme à l'origine. L'allure de la stratification est de 98°, et le plongement semble être vertical. La schistosité en cet endroit forme un angle de 20° avec la stratification.
Le conglomérat est traversé par de nombreux filons de quartz, dont quelques-uns passent à travers les cailloux: plupart semblent avoir été affectés par l'effet de cisailleme que comporte la schistification.
Il est très intéressant de remarquer que ce facies du conglomérat est apparemment en juxtaposition avec le Coutchiching de la zone septentrionale, qui est continue géologiquement à partir de Bear Passage jusqu'au Coutchiching. Conformément à ses relations discordantes avec le Keewatin, le conglomérat de la Seine, ayant plutôt que la zone du Keewatin, une direction est-ouest, traverse cette dernière obliquement vers le côté nord et repose sur le Coutchiching d'où le Keewatin avait été enlevé lors de l'intervalle d'érosion qui précéda immédiatement la période de sédimentation de la Seine. Le fait est que la zone du Keewatin, qui a une largeur d'à peu près 6 milles dans le méridien de la baie Bleak, se coince vers l'ouest-sudouest jusqu’au voisinage de la baie Rat-Root; cette zone n'a probablement pas plus d'un quart de mille de large, et le conglomérat de la Seine, qui repose en discordance sur celle-ci et y
est synclinalement enfor.é, s'abaisse jusqu’au point où cette
rusquela forrement
et la nt
auge se rétrécit même au-delà, jusqu'à ce qu'elle arrive contre le Coutchiching du côté nord; cela prouve clairement que le Keewatin dans le voisinage de la baie Rat-Root était relativement très mince à l'époque du dépôt du conglomérat de la Seine, et que ce dernier s'étendait au-dessus de sa bordure jusqu’au Coutchiching sous-jacent.
Notes pétrographiques.
Un nombre d'échantillons de conglomérat de la baie Rat- Root, y compris les cailloux et la matrice, furent prélevés pour être examinés au microscope. De cette étude il ressort que les cailloux de quartz, qui sont si abondants, sont probablement presque tous des quartz filoneux. On peut dire que ces cailloux consistent presqu'entièrement en quartz, qui exhibe en plaques minces, l’arrangement habituel en mosaïque du quartz filoneux sans aucune trace de déformation, excepté peut-être une faible extinction roulante. Dans un de ces cailloux quartzeux nous avons trouvé considérablement d'épidote en grains irréguliers, et aussi quelques cubes de pyrites avec une coquille de limonite. Quelques-uns des cailloux consistent en pétrosilex noir à texture compacte ou différente de celle du silex. (Cette matière ressemble fortement à certaines bandes de pétrosilex noir que l'on trouve dans le Keewatin sur les îles Gand Point et Red Sucker. Vu au microscope, on constate que ce pétrosilex noir est un agrégat sombre à grains quartzeux excessivement fins avec de nombreuses petites aires elliptiques qui ont une périphérie claire et un centre obscur comme la matrice générale. Ces aires elliptiques suggèrent des restes organiques, mais nous ne pûmes établir s'ils le sont ou non.
Nous avons trouvé qu’un de ces cailloux était un granite à biotite très quartzeux, composé principalement de quartz et d'orthoclase partiellement décomposé avec un peu d'oligoclase, de biotite brune, et quelques grains irréguliers de pyrite.
Les cailloux de roches grises à grain moyennement fin qui sont peut-être les plus abondants dans le conglomérat, semblent avoir le caractère de l’alaskite ou du porphyre à alaskite. Ils
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consistent principalement en quartz, orthoclase et plagioclase acide avec une petite proportion de biotite, de chlorite, d’épidote et de zoïsite, et généralement quelques calcites. Dans quelquesunes de ces roches, il y a une matrice interstitielle consistant en un agrégat finement grenu de quartz et de feldspath, la roche ayant le caractère d’un porphyre à alaskite. En d’autres cas, la pâte fait défaut et la structure est à grain hypidiomorphe. Dans ce cas, cependant, les feldspaths ont une structure pœcilitique fortement marquée, comme s'ils se fussent approprié une pâte en formation. Ces cailloux d'’alaskite grise et de porphyre à alaskite ressemblent à certains facies locaux ou granite (alaskite) du lac Bad Vermilion.
La matrice dans laquelle ces cailloux sont encastrés est une quartzite étirée et schistifiée, avec, à titre secondaire, de la biotite, de la chlorite, de la calcite, de la pyrite et de la magnttite. La structure clastique originaire ainsi que la structure cataclastique qui lui a été imposée, se voient très bien en plaques minces. Une couche, dépourvue de cailloux, qui est enclavée dans le congloméré paraît, au microscope, avoir la forme d'un schiste chloritique quartzeux. La structure clastique est évidente. Dispersés à travers la roche on trouve des prismes hexagonaux nombreux, gros et bien formés, d'un minéral inconnu maintenant complètement remplacés par un agrégat d'épidote et de zoïsite. Outre ceux-ci, il y a quelques grains de pyrite. Les cailloux dans le conglomérat sur le côté méridional de la baie Rat-Root paraissent, après un examen de trois échantillons caractéristiques, comme étant un granite à grain plutôt fin. Ils sont composés d’un agrégat hypidiomorphe grenu de quartz, d'orthoclase, de plagioclase et de biotite. Les felspaths sont frais, mais la biotite, qui n'est pas abondante, est souvent chloritisée, Nous trouvons quelques grains de pyrite sous le microscope.
Autres gisements du conglomérat.
Il y a trois autres gisements secondaires de conglomérat, dans l'aire étudiée, que nous pouvons être tentés de rattacher à la série de la Seine, quoique leurs relations ne soient pas toc t
à fait claires. L'une de celles-ci occupe une portion de la rive de la baie Prospect, entre la pointe Gash et la pointe Reef, tel qu'indiqué sur la carte. Elle repose au milieu d'une zone de Keewatin, laquelle, pour des raisons déjà mentionnées, est probablement de structure synclinale, et il est probable que le conglomérat est la portion d'un pli coincé d'un dépôt qui repose en discordance sur Île Keewatin. Le conglomérat contient de nombreux galets de 4 à 5 pouces de diamètre, et de cailloux ayant jusqu'à un pied de diamètre. Presque tous ceux-ci sont plus ou moins déformés par la compression à laquelle ce territoire a été soumis, et conséquemment les galets et les cailloux présentent l'apparence d'avoir été aplatis en lentilles. Cette déformation des cailloux a, cependant, été différentielle. Des deux axes majeurs de l'ellipsoïde lenticulaire auxquels chaque galet ou cailloux a été réduit, le plus long repose invariablement dans la direction du plongement et le plus court dans la direction de l'allure. Il est évident que la diminution d'épaisseur de la déformation, due à la compression, a été compensée par l'allongement, principalement dans la direction du plongement et à un degré remarquablement moindre dans la direction de l'allure; un effet qui s'accorde avec celui observé en plusieurs autres endroits de cette région.
Les galets contenus dans le conglomérat comprennent :—
(1) Du gneiss granitoïde à biotite moyennement grenu d'un gris pâle, avec une foliation toujours parallèle au grand axe. C'est le type de roche le plus commun représenté par des galets, mais le degré de foliation est assez variable.
(2) Une roche de feldspath hornblendique gris foncé à facies dioritique.
(3) Hornblendite.
(4) Du gneiss porphyritique gris.
(5) Un gneiss gris foncé à grain fin; à texture notablement plus fine que le n° 1.
(6) Du quartz blanchâtre ou quartzite.
(7) Une roche quartzeuse grise à grain fin.
Il y a dans le conglomérat, des bandes presque entièrement libres de cailloux. Ces bandes, alternant avec les lits
caillouteux, nous offrent une excellente indication de structure stratiforme. L'allure est de 90°, et le plongement est vertical. La matrice des cailloux est entièrement schisteuse et la schistosité semble former un angle faible avec la stratification, mais nous n'avons pas pu clairement observer ce détail. Le conglomérat affleure su: une distance de un huitième à un quart de mille le long de l'allure, et sur une largeur d'environ 100 yards. Il est caché sur les deux côtés de cette étendue. Des recherches actives furent faites pour découvrir la continuation du conglomérat vers l’est, entre cet endroit et la baie des Commissaires, mais elle ne fut pas trouvée. Le conglomérat est coupé par plusieurs dykes comprenant du gneiss granitoïde à biotite, de l'aplite et de la syénite micacée. Quelques-uns de ces dykes, là où ils sont en direction conforme ou à peu près, avec l'allure du conglomérat, ont été séparés en lentilles discrètes et ont été aplatis de la même manière que les cailloux l'ont été dans le conglomérat. Cependant, là où les dykes sont perpendiculaires à l'allure du conglomérat ils ont été repliés sur eux-mêmes et sont plus ou moins plissés. Les dykes sont sans doute des apophyses d'intrusions batholithiques avoisinantes de roches semblables, et leur déformation est une preuve du fait intéressant qu'une grande partie de la déformation plus intense de cette région est postérieure à ces intrusions; et le fait qu'ils recoupent le conglomérat démontre assez clairement que quelques-unes au moins des intrusions ont eu lieu à l'époque post-Seine.
Le deuxième gisement du conglomérat est situé sur la bordure nord-ouest de la zone du Keewatin qui repose entre la baie Rocky Islet et la baie Hopkins à l'endroit même où cette bordure arrive en contact avec le grand massif de syénite porphyritique micacée, si bien exposé sur la baie Hopkins. Ce conglomérat est une bande étroite à laquelle on n’a observé nulle part plus de cent pieds de largeur, et elle affleure vaguement par intervalles dans les bois sur une distance d'environ 2 milles. La matrice du conglomérat est un micaschiste et l’on trouve associés avec ce conglomérat au sud, des schistes semblables, exempts de cailloux. Les galets et cailloux du conglomérat varient jusqu’à un pied de diamètre, et autant qu'on a pu les observer, ils sont tous de granite. L'allure des couches est de 42° à 48°
et le plongement est vertical. La syénite porphyritique micacée intrusive grossière est tant dans le conglomérat que dans le Keewatin. Une zone de contact métamorphique bien caractérisée est développée en cet endroit dans le conglomérat où il repose près de la syénite. Le Keewatin, le conglomérat et la syénite sont tous trois recoupés par des dykes de granite binaire quartzeux, de couleur rougeûtre, ou d'alaskite de largeur assez petite, et aussi par des dykes de pegmatite. Il n'est pas du tout certain que ce conglomérat soit post-Keewatin, mais cela est probable d'après leur analogie avec d’autres conglomérats déjà décrits. Et s’il en est ainsi, la zone étroite du Keewatin reposant entre les & terrains de syénite éruptive, l'un sur la baie Hopkins et l’a «r la baie Rocky Islet, est probablement ce qu'il reste d’ur synclinale dans le milieu de laqueile repose le conglomérat, mais dont le flanc septentrional a été emporté par l'éruption sur ce côté, laissant ainsi le conglomérat en contact, localement, avec la syénite. Cependant cette interprétation est plus ou moins conjecturale.
Le troisième dépôt de conglomérat est situé sur la rive du lac La Pluie, au coin sud-est de la baie Swell, et nous l'avons déjà signalé dans le rapport de 1887. Il est principalement intéressant en ce qu'il indique de la position d'un axe synclinal à cet endroit de la zone Keewatin.
LES QUARTZITES, LES SCHISTES SÉRICITIQUES ET LES SCHISTES ARDOISIERS DE LA SEINE.
Sur le cenglomérat de base de la série de la Seine repose un volume épais de couches sédimentaires, à caractéristiques quelque peu variables, dont l'origine clastique est partout apparente, sauf précisément en cet endroit où elles sont éminemment schisteuses et complètement réduites en schistes séricitiques ressemblant à ceux qui sont dérivés de la déformation aiguë de porphyres quartzeux ou de rhyolites. Dans leur développement typique et le plus étendu, le long de la Seine, les schistes sont stratifiés, souvent avec stratification distinctement entrecroisée dans les couches plus grossières et elles sont caractérisées à certains horizons, par la présence habituelle
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de quartz ou de quartzites. Les cailloux sont en général distribués sporadiquement dans les lits où ils reposent mais ils sont quelquefois rassemblés en lentilles de conglomérat. Les couches à fine texture sont plus mincement stratifiées que les plus grossières et ont un clivage plus distinct. Elles ont les propriétés des ardoises argileuses là où elles sont exceptionnellement fines, et sont alors parfois des phyllades, mais il y a toutes les étapes depuis les sédiments les plus fins jusqu'aux plus grossiers. Le clivage dans toutes ces roches est parallèle à la stratification. Dans les couches les plus grossières de diverses localités l'on peut observer à l'aide d’une lentille, de la biotite secondaire ou de la muscovite ou les deux à la fois, mais le remaniement de la roche n’a jamais procédé assez loin pour en cacher la structure clastique, laquelle est habituellement très apparente sur la surface décomposée des terrains érodés par les glaces de même que dans les fragments examinés à la loupe. La couleur dominante de ces roches, le long de la Seine, varie du gris pâle au gris verdâtre et les surfaces exposées à l'air sont généralement blanchâtres, ou du moirs, de beaucoup plus pâles que la fracture fraîche. Cependant, là où ces roches ont été étroitement étirées et réduites en schistes, elles sont communément jaunâtres. Les quartzites et les schistes séricitiques du synclinal Dryweed sont éminemment jaunâtres avec teinte violacée dans le facies le plus schisteux.
Un compte-rendu partiel de la distribution de ces roches a été donné dans la description précédente du conglomérat de base de la série, et l'on peut y suppléer maintenant. Nous avons déjà dit que, dans la section du lac Shoal, les quartzites de la Seine reposent au milieu d’une auge synclinale diminuant en pointe à chaque bout, la structure de celle-ci est établie, non seulement par une disposition symétrique de la couche, mais plus particulièrement par la stratification entrecroisée des quartzites, ce qui indique clairement un synclinal passant à travers Old Mine Centre. Nous avons dit # lement que cette auge est transversale au contact entre le g e du Bad Vermillon et le Keewatin, le premier étant sur le flanc nord-ouest du synclinal, et le dernier sur le flanc sud-est.
Ces re‘ations indiquent immédiatement que la zone Keewatin d'un mille de large doit être un pli anticlinal. Malheureusement cette hypothèse ne put être directement vérifiée par un examen des roches Keewatin de cette zone. Celles-ci sont principalement des schistes de greenstones à structures amygdaloïdales et ellipsoïdales dans lesquelles les plans primitifs de sédimentation sont difficiles à voir et dans lesquelles la schistosité dominante est verticale ou à peu près. Mais du côté méridional de cette zone Keewatin, nous avons une autre zone de roches de la Seine dans lesquelles nous avons les preuves d'une structure synclinale. Cette zone consiste principalement en quartzites À stratification entrecroisée, en quartzites caillouteuses, avec une proportion secondaire de lits approximativement ardoisiers dans leur finesse de texture. Elle s'étend le long du côté méridional du lac Shoal et du lac Wild Potato et de là en remontant la Seine. A l'ouest, elle semble disparaître par coincement dans le lac Grassy, mais il est possible qu'elle s'étende un peu plus loin en descendant la Seine: l'insuffisance de l’affleurement laisse cette question à 1 ctat hypothétique. Ce massif de quartzites de la Seine est situé entre la zone Keewatin d'un mille de large sur le lac Shoal, et une autre zone de Keewatin qui porte parallèlement au sud à une distance variant d’un mille à moins d’un demi-mille. Cette zone méridionale de Keewatin occupe la rive méridionale du lac Grassy à trois milles de son extrémité orientale. La structure synclinale des quartzites de la Seine entre ces deux zones de Keewatin est non seulement indiquée par sa position prise en conjonction avec sa superposition connue sur le Keewatin, mais est aussi prouvée par un témoignage indépendant.
Sur une coupe visible en un endroit sur la Seine entre le lac Shoal et le lac Wild Potato, les quartzites sont fortement entrecroisées dans la partie septentrionale «le cette coupe, et les courbes de cette stratification démontrent clairement que le côté supérieur de ces lits presque verticaux, font face au sud. Plus loin, au sud, la stratification entrecroisée est moins en évidence, les roches étant de fine texture; mais en un endroit, près d’un mille au sud de la rivière passant à travers l'allure de la ec ‘he, dans un groupe de quartzites caillouteux, la
stratification entrecroisée est tout à fait visible et démontre que le côté supérieur des lits fait face au nord. L'allure de la couche est ici d'à peu près 70° et le plongement de 75° à 80° au sud; les lits sont légèrement renversés, Il est évident d'après ces faits que, entre ce point et la rivière, il y à un axe svnclinal.
Encore sur le côté méridional du lac Wild Potato, dans une petite baie deux milles à l'ouest du village indier, à la tête du lac, les lits de la Seine font un brusque détour avec allure de 75° où 80° au nord et au sud, et sur la rive de la baie, on voit distinctement affleurer le sommet d'un synclinal plongeant vers l'ouest. Au sommet de cette structure en forme de cuiller, les lits plongent occidentalement en bas de l'axe synclinal à un angle de 30°. Les lits sont de texture grossière et caillouteuse avec des fragments anguleux qui ont jusqu’à un quart de pouce de diamètre. Ils sont aussi fortement et généralement en stratification croisée, et les courbes enirecroisées sont concaves, ce qui démontre que ces lits n'ont pas été renversés._ La preuve est positive et concluante que nous avons ici un axe synclinal: et cet axe est situé dans la partie du milieu de la zone de la Seine, au nord € mi-chemin entre la zone du Keewatin du côté nord du lc Wild Potato et la zone Keewatin sud qui lui est parallèle au sud du lac.
Une conclusion générale de ces observations et de ces déductions est que l'étroite zone méridionale du Keewatin plonge au-dessous de ce synclinal des couches de la Seine, séparant ainsi celles-ci des micaschistes du Coutchiching situés plus bas et pétrographiquement distincts.
Dans mon rapport de 1887 je n'ai pas réussi à reconnaître, dans cette coupe générale, l'existence séparée des séries de la Seine, et j'en ai placé une partie dans le Keewatin, et une autre, dans le Coutchiching. Cette erreur est sans doute jusqu'à un certain point la cause d'une erreur plus récente du Comité international et du Service géologique des États-Unis en affirmant que le conglomérat du lac Shoal est la base du Coutchiching et que ce dernier repose sur le Keewatin.
En amont de la Seine, au-dessus du lac Wild Potato, les quartzites de l1 série de la Seine deviennent moins caillouteuses
et ici, il y a une grande proportion de roches ardoisières. Ces roches sont abondammient affleurées sur les rives de la Seine de ses élargissements en forme de lac, ainsi que sur de nombreuses coupes et de jointements naturels le ong du chemin de fer Canadien Nord. Elles ont ainsi été suivies pratiquement sans interruption jusqu'à l'est du lac Sabawe avec peu de variation dans leurs traits généraux mais avec une remarquable persistance d'allure et de plongement. Le caractère stratiforme et clastique de ces roches est apparent partout, mais en général, elles semblent devenir d'une texture plus fine vers l'est, et paraissent avoir une stratification entrecroisée moins prononcée et moins commune. Les roches de la zone Keewatin qui flanquent la série de la Seine au sud furent suivies par intervalles jusqu'à un point un peu en amont de Sturgeon Falls. Audelà de cet endroit plusieurs tentatives furent faites pour déterminer les relations de la série aux roches Cou‘chiching, au sud, au cours d'un voyage de reconnaissance en remontant la Seine, mais le contact n'a été trouvé dans aucune des coupes examinées. Partout où les deux séries de roches furent trouvées près l’une de l'autre, nous observâmes qu'il y avait un changement soudain et brusque des roches de la Scine, évitemment clastiques et comparativement peu altérées, aux micaschistes Coutchiching fortement métamorphisés, sans qu'il ne restât aucune trace de structure clastique. Les coupes examinée: dans ce but en comprennent une au sud de l'extrémité sud du x = Nonwatin jusqu'au lac Pine, une au sud du lac Perch à l'entrée du creek qui déverse le lac McCauley, et une troisième au sud de la Seine, ar le lac Jackfish jusqu'au lac situé au sud-est de celui-ci.
Près du débouché du lac Sabawe à Iron Spur, sur le chemin de fer Canadien Nord, les roches de la Seine sont coupées par une masse éruptive de gneiss granitique à biotite, sans doute semblable à celle qui occupe une grande étendue de terrain au sud, et indiquée sur la feuille de la Seine, comme Laurentien. Les phénomènes d'éruption et de métamorphisme de contact sont bien en évidence dans les tranchées rocheuses du chemin de fer, tant sur la voie principale que sur la voie d'embranchement des mines de fer.
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Il n'y a pas encore de travaux suffisants qui puissent permettre de faire une estimation du volume de la série de la Seine,
mais on peut dire sans hésiter qu'il a plusieurs milliers de pieds d'épaisseur.
Notes pétrographiques.
Les schistes stricitiques quartzeux de l'île Dryweed donnent un témoignage abondant, en plaques minces, de leur origine clastique, nonobstant la déformation à laquelle, ils ont été assujettis. La coupe démontre qu'elle est comnosée principalement de grains de quartz avec quantité secondaire d'orthoclase et de plagioclase. Les grains sont en certains cas assez uniformes en grosseur, tandis que, dans d'autres, la grosse varie de manière à ce qu'une matrice soit formée de très petii grains de quartz dans lesquels sont parsemés des grains plus gros ou plus épais de quartz et de feldspath. Quand les grains sont de grosseur assez uniforme, ils sont séparés par de la séricite, de telle façon que ces derniers sont disposés en section comme la corde d’un filet irrégulier, alors que les grains de quartz et de feldspath occupent les trous du filet. La largeur de la séricite varie d'une simple pellicule à un tiers de millimètre, mais elle est partout bien entendu, composée d'un agrégat de minuscules palettes. Les bordures des grains clastiques de quartz et de feldspath ont perdu leur contour primitif usé, et sont maintenant communément ébréchés ou comme saturées. Il est évident qu'elles ont été soumises à une action dissolvente et que la séricit: a été développée aux dépens des portions périphériques des grains clastiques, et les remplace en partie. Là où sont les roches de texture désunie, ayant de plus gros grains encastrés dans une matrice plus fine, la séricite n’est pas aussi systématiquement déposée, et tend plu: à un développement en poches.
LES ROCHES LAMPROPHYRIQUES.
Associées avec le conglomérat de la Seine, tant sur le lac Shoal que sur l'île Dryweed, il y a certaines roches lamprophyriques. La roche est composée principalement d'une horn-
blende d'un brun plutôt pâle et ver'atre, «vec u: peu de biotite brune: toutes deux sont éminer:ment altérées #1 chlorite. Ceux-ci se présentant en assez ro» cristaux partiellement idiomorphes, et disposés dans les inituces, il y a ane quantité secondaire de feldspath allotriomorphe, leque: rt en majeure partie non strié, bien que l'on puisse rencontrer parfois des mâcles à répétition. L'épidote est assez abondant tant en granules arrondis qu'en gros cristaux bien formés. La titanite et le leucoxène sont tout à fait caractéristique de la roche, mais ne sont pas toujours idiomorphes. Il se présente parfois de l'apatite en cristaux minuscules et la magnétite est aussi représentée par de rares cristaux. Il y a habituellement de la calcite en quantité.
En admettant que le feldspath non strié soit de l'orthoclase, les roches auraient alors la composition minéralogique de la vogésite. Mais comme le feldspath n'a pas été identifié d'une manière satisfaisante, on peut ranger cette roche sous la désignation générale de lamprophyres.
La plus grande étendue de ce lamprophyre est sur le côté nord-ouest du lac Shoal, dans le voisinage du débarcadère de la mine Foley. Il occupe ici la rive sur une distance d'un quart de mille, et il s'étend vers l'intérieur sur une distance pareille. Il est certain que la roche s'est infiltrée dans le conglomérat de la Seine et dans le granite sur lequel ce dernier repose. Le contact éruptif affleure en plusieurs endroits, et des parties, tant du conglomérat que du granite apparaissent sous forme d'inclusions dans la masse éruptive. Le gisement de lamprophyre interrompt la continuité de la ligne de contact du conglomérat et du granite et s'étend dans ce dernier.
Un pet îlot du lac Shaol à un demi-mille au nord-ouest de Old Mine Centre, se compose de roches semblables mais quand elles sont examinées en plaques minces, elles paraissent avoir plutôt la nature d'une minette, parce que la biotite brune domine sur la hornblende chloritisée. 11 y a aussi une plus grande proportion de feldspath.
Le même lamprophyre existe sur les deux flancs du synclinal de l'tle Dryweed. Les roches diffèrent ici d'avec celles
du débarcadère de la mine Foley. principalement en ce qu'elles sont plus complètement chloritisées, et contiennent moins de calcite et plus d'épidote, et par leur proportion moindre en feldspath.
Du côté méridional de l’île Dryweed, il occupe la rive sur un parcours de plus d’un quart de mille près de la partie orientale de l'île. 11 semble ici avoir été intercalé dans le conglomérat à une époque où c'était un agrégat incohérent de cailloux et de galets, puisque ceux-ci paraissent abondamment comme inclusions dans la roche éruptive; de sorte qu'il n’est pas facile de faire la distinction entre l'intrusion et le conglomérat. La ligne de contact entre les deux est extrêmement irrégulière. I] est possible que l’éruption fut en partie effusive.
Au flanc septentrional du synclinal, les mêmes roches apparaissent au côté méridional d’une petite île située au large de l'extrémité ouest de l’île Dryweed à peu de distance du conglomérat, mais que l’on ne voit pas à son véritable contact avec celui-ci.
Le fait que ce lamprophyre n'est connu que dans son association avec le conglomérat de la Seine et que du côté méridional de l’île Dryweed, il semble s'être assimulé beaucoup de galets et de cailloux de cette île alors qu'ils n'étaient pas encore cémentés, rend très probable l'hypothèse que cette intrusion soit survenue à l’époque Seine et, par conséquent, nous la rattachons provisoirement à cette époque de l'échelle géologique.
DEUX PÉRIODES TRÈS ESPACÉES D'ACTIVITÉ PLUTONIQUE DANS L'ARCHÉEN
Dans une page précédente, quatre terrains de granite ou de gneiss granitique ont été décrits et désignés comme laurentiens. Ilest probable que ceux-ci sont étroitement alliés et représentant un évènement d'éruption isolée dans l’histoire de cette région. Le granite est d'âge post-Keewatin. Il est aussi très certainement d'âge pré-Seine, puisque, sur les rives du lac Bad Vermilion et du lac Shaol, ou aux environs, le conglomérat de base de la série de la Seine peut être clairement observé
sur la surface érodée du granite, renfermant des cailloux et des galets de celui-ci, com:"e on l'a déjà dit. En son aspect général, sur le terrain, il est d'ur.: façon générale tout à fait granitoïde ou n'est que faiblement gneissique en structure, mais fréquemment il a une foliation localement prononcée dûe à l’étirage.
Maintenant les séries de la Seine peuvent être suivies continuellement le long de l'allure, vers l'est, à partir du lac Shaol jusqu'au voisinage du lac Sabawe, où il vient en contact avec le gneiss granitique de la Seine et du lac Schebandowan, tel qu'indiqué sur les feuilles géologiques de la Commission. Au point de contact, sur la ligne longeant le chemin de fer Canadien Nord à Iron Spur, les relations du gneiss granitique avec les séries de la Seine sont abondamment exposées et il est certain que le gneiss granitique s’est infiltré dans les roches de la Seine. Ce gneiss granitique est par conséquent d'âge post-Seine. Mais le gneiss granitique constitue l’une des plus grandes aires de roches de cette région désignées sur la carte comme laurentiennes. Il occupe une portion très large de la superficie couverte par les feuilles de Seine, et du lac Shebandowan, et de plus il s'étend vers l'est au-delà des limites de ce dernier jusqu’au lac Supérieur.
De plus, ! a été démontré par H. L. Smith! que le conglcmérat de base de la série Steeprock repose en discordance sur la surface érosive du gneiss granitique du lac Steeprock. Ce gneiss granitique est typique de beaucoup de roches du Laurentien et il est ainsi désigné sur la feuille de la Seine de la carte géologique de la Commission. Comme résultat de la dernière saison d'observation en cette région j'ai démontré? que la série du Steeprock repose en discordance, non seulement sur le gneiss granitique laurentien, mais aussi sur le Keewatin et que la série est très probablement plus vieille que la série de la Seine et en est séparée par une discordance. La superposition de la série Steeprock sur le gneiss granitique du lac Steeprock n'est qu'à quelques milles d’Iron Spur, où l'on peut constater que la série de la Seine semble avoir été intercalée dans le grand massif du gneiss granitique précité et aussi indiqué sur la carte comine
1 Géologie structurale du lac Steeprock, Ontario, Am. Journ. Sci. 142, 1891. * Mémoire 28, Com. géol., Ministère des Mines, Canada, 1912.
“Laurentien.” Il est clair, d'après ces observations que nous avons dans la dite région, deux gneiss granitiques relevant d'époques très espacées, et tous les deux sont cités comme Laurentien. L'intervalle entre le développement de ces deux intrusions batholithiques comprennent :—
(1) L'intervalle d'érosion post-Keewatin qui découvrit les masses batholithiques plus anciennes et alimenta avec leurs fragments sc": forme de cailloux, le conglomérat de base de la série Steeprock.
(2) L'accumulation de la série Steeprock, comprenant de 500 à 700 pieds de calcaire fossilifère.
(3) La déformation de la série Steeprock et son complet déplacement de la région par érosion à quelques milles au sud du lac Steeprock.
(4) L'accumulation des quartzites et des ardoises de la série de la Seine à une épaisseur de plusieurs milliers de pieds.
L'effet de cette ségrégation nettement tranchée du gneiss granitique de la région, en deux périodes très espacées, sur la signification et l'usage du terme Laurentien sera discuté plus loin. Pour le présent, ayant restreint le terme Laurentien aux plus anciennes roches granitiques, ou pré-huronniennes, nous pouvons reconnaître la nécessité d'un nom pour de semblables éruptives d'âge post-Seine, i.e. post-huronnien, et les rattacher à la période où elles se développent comme Algoman.
LES ROCHES ALGOMAN.
Les roches Algoman du territoire embrassé sur la carte, comprennent quatre terrains de gneiss syénitique micacé, trois terrains de gneiss granitique rubané, deux zones de gneiss porphyroïde apparaissant comme un facies marginal du gneiss granitique rubané, et cinq de granite massif et de gneiss granitique d’une nature tout-à-fait distincte du type rubané précité.
Le gneiss syénite micacé est intrusif dans le conglomérat de la Seine et est, par conséquent, d'âge post-Huronnien. Il n'y a pas de doute, quant à la corrélation générale entre ces
cinq terrains de granite massif et de gneiss granitique; quelquesuns de ceux-ci ont un facies marginal qui se fond graduellement avec le gneiss syénitique micacé type, et l'on croit que, pour cette raison, ils appartiennent à la même période d'activité plutonique que la syénite. Le gneiss granitique rubané et son facies marginal de gneiss porphyroïde recoupent en même temps le gneiss syénitique et le granite massif ainsi que le gneiss granitique. Nous sommes ainsi, il semble, pleinement autorisés à classer toutes ces masses plutoniennes comme post-Huroniennes. Nous donnons dans les pages suivantes de brièves descriptions de ces roches Algoman et de leur relations, terrain par terrain.
GNEISS SYÉNITIQUE MICACÉ.
Il y a dans la région, plusieurs massifs remarquables de creiss granitoïde consistant principalement en orthoclase et en biotite qui tombent par conséquent dans la classe des syénites plutôt que dans celle des granites. Ces roches sont principalement à gros grain et sont de couleur pâle ou couleur de chair; elles ont une structure porphyritique prononcée qui est due au développement idiomorphe de l'orthoclase en gros cristaux. Elles passent d'une part à un granite à biotite porphyritique, mais avec du quartz à titre tout à fait accessoire, et d'autre part, à de la syénite hornblendique;: en ce dernier cas la tenue porphyritique est beaucoup moins prononcée et n'est pas souvent développée. Outre ces transformations, qui sont habituellement graduelles, il y a des transitions qui sont tout à fait abruptes à partir du type normal de syénite micacée jusqu'aux facies basique foncé; de telles transitions se font habituellement sur les marges du facies normal. Ces facies basiques sont en plusieurs cas composés de feldspath et d'un silicate ferro-magnésien foncé et ont l'apparence de diorites éminemment hornblendiques; en d'autres cas, il n'y a pas de feldspath, autant du moins qu'on a pu juger par une inspection sur le terrain: et la roche ressemble à une hornblendite à grain moyen. Le facies normal de couleur pâle de la syénite micacée,
avec ses cristaux porphyritiques abondants d'orthoclase et le facies hornblendique foncé, sont tous deux considérés comme des produits de différenciation de la même masse éruptive de magma. Quelquefois, la roche basique apparaît sous forme de dyke isolé, comme dans le cas de celle qui coupe les schistes Coutchiching dar le Bear Passage. En d’autres cas, elle se présente en zones limitées, au milieu du facies normal de la syénite micacée sans apparemment se rattacher à la marge de la masse, comme il arrive dans certains gisements moins importants sur la rive septentrionale du goulet de Crow Rock. Le facies normal de la syénite micacée a presque toujours une f. liation distinctement gneissique. En certains cas, cela semble être dû à un mouvement primitif d'épanchement dans le magma en cours de solidification, mais dans plusieurs cas, il paraitrait que ces roches ont subi des déformations depuis leur solidification laquelle a produit ou du moins fortement accentué la foliation gneissique. Les facies basiques sont très communément massifs, mais en d'autres cas, ils montrent divers degrés de schistosité.
Le gneiss à syénite micacée avait non-seulement une foliation distincte là où il fut obse’ * imais en plusieurs endroits il avait une apparence rubanée ou rayée due à l'incorporation dans le massif de lentilles allongées de roches qui ont plusieurs des traits du facies basique précité. Quelques-unes de ces lentilles enclavées sont des roches à grain fin, gris, poivre et sel à cassure fraîche avec, ci et là, de gros cristaux porphyritiques d'orthoclase. Ces lentilles sont en certains cas où nous les avons mesurées, douze fois aussi longues que larges dans le plan horizontal. Elles sont disposées parallèlement=à la foliation de la syénite, et dans la plupart des cas elles sont nettement délimitées d'avec la syénite normale de chaque côté. En d'autres cas, la limite est vague et graduelle. Il y a aussi d’autres lentilles, d’une roche encore plus foncée, disposées d'une manière semblable. Ce sont probablement toutes des inclusions des premiers produits plus basiques de différentiation captés dans un magma plus récent et plus acide et qui par une assimulation imparfaite, donnent à ce dernier un caractère hétérogène.
Le terrain de la baie Rocky Islet.
Peut-être le plus intéressant, quoique le plus petit des terrains, occupé par la syénite micacée et ses produits différenciés est celui de la baie Rocky Islet. Sur la carte accompagnant le rapport de 1887, le facies marginal basique de cette masse éruptive fut confondu avec le Keewatin et indiqué comme sur la carte. Les études plus approfondies de la dernière campagne ont rendu possible la distinction entre les deux, avec un certain degré de certitude. La syénite et ses facies basiques dans leur ensemble occupent un terrain en forme de cœur, au milieu duquel se trouve la baie Rocky Islet. Le sommet du cœur pointe au nord-est. Les affleurements les plus importants sont sur les rives et les îles de la baïe, mais là où il fallait obtenir une délimitation convenable des terrains nous fimes des excursions à l'intérieur à partir des rivages.
La masse est clairement intrusive tant dans le Coutchiching que dans le Keewatin, puisqu'elle interrompt la continuité de ces roches et indique le phénomène habituel dû à l'éruption au contact. Les relations de la masse éruptive avec les roches avoisinantes sont, cependant, toutes différentes de celles du gneiss granitique du voisinage de Rice Bay. Cette dernière masse, telle que démontrée, fut intercalée dans le Coutchiching avant la déformation prononcée, et participa dans la déformation à laquelle ces roches furent soumises. Il est évident, d’après un examen sur la carte, du massif de la baie Rocky Islet, qu'il fut intercalé dans le Coutchiching et le Keewatin, à une époque subséquente à leur déformation principale, puisque les schistes des deux séries aboutissent sur la périphérie du massif et cette dernière décèle peu ou point d'action intensive d'étirage, si évidente dans le massif de Rice Bay. La foliaion du gneiss syénitique micacé est, en outre, parallèle à l’allongement du facies normal de la masse éruptive qui est clairement transversale à l'allongement du massif de Rice Bay. Les directions de la compression dans les deux cas furent, conséquemment, largement divergentes. Pour ces raisons, la syénite micacée de la baie Rocky Islet est considérée comme appartenant à une période archéenne, plus récente du développement
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abondante. La roche vive diff. : de la syénite micacée, non seulement par la forte proportion de quartz présent, mais aussi par l'absence d'épidote, dont l'abondance est une caractéristique de la syénite.
Il y à aussi un assez grand nombre de dykes de granite binaire, couleur de chair ou alaskite, coupant le facies normal de la syénite micacée mais rarement aperçus dans le facies basique. Ces dykes consistent en orthaclase et en quartz à texture moyennement grenue mais passant d'une part à une pegmatite grossière et d'autre part à des aplites. Il est à remarquer que ces dykes pegmatitiques et aplitiques ne montrent pas la foliation qui est prononcée dans le gneiss syénitique.
Du côté nord-est du terrain syénitique en forme de cœur, il y a un large dyke de granite de nature quelque peu pegmatitique qui coupe les schistes Cocutchiching; et au sud-est de ce terrain, un dyke granitique semblable coupe les roches Keewatin.
Ces différents dykes de granite, tant dans le terrain de la syénite qu'au delà de sa marge, représentent le dernier produit de la différenciation du magma, et, furent les dernières manifestations du processus d'infiltration.
Le terrain de la baie Hobkins.
Le terrain de gneiss syénitique micacé, ici désigné sous le nom de terrain de la baie Hopkins, a une configuration remarquable. En dedans des limites de la carte, il s'étend sous forme de zone est-ouest, à partir de l'extrémité orientale du bras septentrional de la baie Redgut, en direction ouest, à travers le soulet Crow Rock, le bras septentrional du lac Black Sturgeon, le long du côté méridional du goulet Macdonald, et la partie septentrionale de l’île Hostess jusqu'à la partie sudouest de l'ile Cheery. Ici, la zone tourne brusquement au sudest, vers la baie Hopkins; elle occupe presque tout le rivage sud-est de cette baie, et une partie du rivage nord, et il est clair que, à l'entrée de la haie Hopkins, elle tourne de nouveau mais cette fois au nord-est. A la tête de la baie Hopkins, la zone
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bifurque. La branche septentrionale s'étend à travers le lac Black Sturgcon, mais les affleurements, sont indistincts et elle n'a pas été observée sur place au delà du portage de la baie Hopkins, sur le lac Black Sturgeon. La branche méridionale suit la rive sud-est de la baie et semble s'étendre jusqu'à l'extrémité méridionale du bras méridional du lac où elle apparaît en un vaste affleurement. Passé cet endroit, elle se termine brusquement, puisqu'on ne l'a rencontré sur aucune des lignes d'exploration menées dans la région du côté est; elle n'apparait non plus davantage sur les rives de la baie Redgut.
La zone occupée par ces roches à ainsi la forme, en plan horizontal, d'un hameçon à pointe fendue. La longueur de la zone longeant la courbure est d'environ 35 milles en dedans des limites de la carte. La partie la plus large de la zone est à l'embouchure de la baie Hopkins, où sa largeur est d'environ 5 milles À.
Le crochet formé par cette zone renferme presque complètement une étendue de gneiss granitique à biotite zonte et foliacé et c'est le seul terrain avec lequel le gneiss syénitique micacé du côté intérieur du crochet est en contact.
La portion de la zone de syénite qui correspond à la tige de l'hameçon, s'élargit vers l'est, à partir du lac Black Sturgeon à travers le goulet de Crow Rock et à l'extrémité septentrionale de la baie Redgut. Le raccordement de cette partie de la zone avec des roches semblables sur la route de la rivière Canoe, au nord de la région figurée sur la carte, est incertain, vu que l'exploration du pays intermédiaire n'a pas encore été faite, Sur la carte de 1887, les deux terrains furent provisoirement indiqués comme se rattachant ensemble le long du bord septentrional de la tige de l’hameçon, le gneiss syénitique micacé est en contact avec un gneiss granitique à biotite et bien foliacé. Sur le bord méridional, il est en contact avec un gneiss porphyroïde très étiré, que nous décrirons plus loin.
Sur le côté extérieur ou convexe du crochet, le gneiss syénitique est en contact avec un gneiss bien foliacé et rubané dans le goulet Macdonald, ainsi qu'avec les roches Keewatin de l'île Cheery, et aussi les mêmes roches logées en plus grande partie
sur le côté sud-est de la baie Hopkins. Sur le territoire entre à bue Hopkins et la baie Rocky Islet, cependant, 11 y a une étroite zone de conglomérat contre le côté nord-ouest de la zone Keewatin et entre cette dernière et la syénite. Nous avons indiqué plus haut que ce conglomérat était en relation avec le conglomérat de base de la série de la Seine, cette relation est considérée comme celle d'une portion d'un plis synclinal au-dessus du Keewatin, dont la plus grande partie duquel a disparu. Cette disparition est due en partie à l'infiltration. Si cette interprétation est bien fondée, alors le gneiss syénitique micacé est d'âge post-Scine, une conclusion qui s'accorde avec celle tirée de la discussion du terrain des mêmes roches sur la baie Rockv Islet. Par conséquent, dans la succession des évènements impaués par le développement de l'Archéen de cette région, le gneiss syénitique micacé sc partenir à la plus récente période d'activité plutonique.
Les relations du terrain de gneiss svénitique micacé de la baie Hopkins au Keewatin sont partout rattachables à l'infiltration, les phénomènes habituels de contact sont bien illustré. dans la forme des apophyses de la svénite coupant le Keewatin et des inclusions de celui-ci dans celle-là, près du contact. Les greenstones de Keewatin près du contact prennent le caractère de schistes hornblendiques noirs, comme c'est habituellement le cas près des masses éruptives.
Le conglomérat de la Seine, à son contact avec la syénite montre, d'une façon prononcée, les phénomènes de métamorphisme de contact, qui est, certainement, le plus en évidence dans les lits non caillouteux de la formation du conglomérat. Ces lits sont fortement cristallins et ont le caractère d'un hornfels cristallin assez compact, qui passent en s'éloignant du contact, à des schistes micacés contenant des cailloux roulés.
Traversant le gneiss syénitique micacé, il y a de nombreux dykes avec intercalations irrégulières d’un type plus granitique, comprenant du granite à biotite et de l'alaskite. Ceux-ci sont la contre partie de gîtes semblables remarqués dans le terrain de la baie Rocky Islet, et sont de même considérés comme étant de plus récentes manifestations des mêmes phénomènes
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éruptifs qui ont donné naissance à la syénite comme produit principal. Le facies basique de la syénite, qui est un trait si prononcé du terrain de la baie Rocky [slet, est tout à fait secondaire dans le terrain de la baie Hopkins. Il semble être une particularité de la bordure intérieure de la partie de la ceinture en forme de crochet. Mais, même ici, il est relativement peu important et non persistant, Il y a des gisements remarquables au contact du gneiss syénitique micacé avec le gneiss foliacé et rubané du côté septentrional de la baie Hopkins, de l'île Black de l'île Sunday, de l'entrée du goulet Macdonald, des îles avoisinantes et du côté méridional de la baie Redgut à l'est du village indien. Il Y a cependant d'autres parties tortement hornblendiques et foncées du massif rou apparentée, autant qu'il peut être déterminé aux bordures de la zone; et par endroits la roche est rubante par des bandes de roches noires semblables, ce qui indique une hétérogénéité marquée, avant la solidification.
Le terrain de l'ile Pukamo.
A l'extrémité ouest du lac La Pluie, il y a un large terrain de gneiss syénitique micacé, qui s'étend de la baie Stangikoming au sud de la rivière La Pluie. L'extrémité orientale décroissante de ce terrain s'avance dans le territoire embrassé par la carte qui accompagne le présent rapport, La distribution des roches dans des limites de cette carte est presque complètement connue par leur affleurement dans un groupe d'îles qui sont au sud du rivage, entre la pointe Gash et la pointe Black. Parmi ce groupe, l’île Pukamo est l'une des plus grandes, et ce gisement peut être, par conséquent appelé ‘‘le terrain de l'île Pukamo.” Presque toute la rive, à partir de la pointe Gash jusqu’à la pointe Black, est occupée par des micaschistes Coutchiching, les seules exceptions étant deux petits lopins de terre, 1 mille 4 à l'ouest de la pointe Black, composés de syénite micacée. Les îles immédiatement au large de la grève sont composées «le ces dernières roches. La ligne de séparation entre la syénite et le Coutchicing est située dans le lac tout
près de la L'&'e et parallèle à celle-ci. La limite méridionale, autant que les îles le démontrent, est une étroite zone de micaschistes Coutchiching s'étendant du côté méridional de l'île Last jusqu'au côté septentrional de l’île Nowhere et est probablement en continuité avec les mêmes schistes sur l'île Goose. Cette étroite zone de micoschiste sépare distinctement le gneiss syénitique micacé du gneiss granitique quartzeux à biotite du terrain de l’île Nowhere. Les deux bornes du gneiss syénitique micacé indiquées comme précédemment allant nord et sud convergent à un point dans le lac, qui est au sud de la pointe Back, et il paraîtrait possible que l'extrémité orientale décroissante de ce terrain soit entourée par des micaschistes Coutchiching. S'il en est ainsi, alors la zone étroite de micaschistes s'étendant de l'île Nowhere à l'île Last est une langue se détachant, du terrain principal du Coutchiching sur l'île Lichen et sur les îles Lichen et Goose. Cependant il semble plus probable que la zone schisteuse en question, est isolée, et que le terrain syénitique se continue, en zone étroite, sous les eaux du lac à l'est de l’île Nowhere et se relie avec les terrains syénitiques à l'extrémité méridionale de l’île Goose et l'extrémité nord-ouest de l'île Sand Point, qui ne constituent évidemment qu'un facies marginal du gneiss granitique, comme nous le démontrerons plus loin.
Du côte de l'ouest, le gneiss syénitique peut être suivi sur les îles entre l’île Lobstick et la terre ferme sur la voie du chemin de fer Canadien Nord. Il y a, par conséquent, aucun doute quant à la continuité du terrain de l'île Pukamo avec le grand massif des mêmes roches à l'extrémité ouest du lac. A cause du fait que la limite du gneiss syénitique micacé repose en grande partie dans le lac, son contact avec les schistes Coutchiching qui l'entourent n'est observable qu'en quelques endroits. Partout où ce contact est un affleurement, cependant, comme sur l'île Last, l'île Nowhere, et sur la rive occidentale de la pointe Back, la syénite est intercalée dans les schistes.
Les roclies du terrain de l’île Pukamo sont proéminemment de gneiss syénitique micacé avec de l'orthoclase en un vaste développement porphyritique; mais, associées avec ce gneiss
syénitique micacé et « confondant avec celle-ci il y a d’autres roches basiques. Celles-ci dans leur facies extrême sont des “hornblendites massives et entre celles-ci et la syénite les gradations intermédiaires comprennent la diorite micacée et de la syénite pauvre en orthoclase mais riche en biotite et en hornblende. Il est très probable que les gradations intermédiaires comprennent aussi les types monzonitiques, mais c'est ce que nous n'avons pas pu définitivement confirmer. La transition du gneiss syénitique micacé à la hornblendite massive est dans ce terrain, plutôt brusque. Le facies basique foncé de la syénite est remarquablement développé en plusieurs points de ce territoire. Sur les les entre la pointe Gash et l'ile Lobstick la roche varie du vert foncé au noir massif et est composée principalement de hornblende. Le côté occidental de l'ile Lobstick est composé de même roche foncée et il y en a des bandes sur le côté septentrional de l'ile Pukamo et de l’île Cross.
Le terrain de Bear Passage.
Le seul autre terrain de roches de ce type à signaler est celui qui est situé au Bear Passage. Il consiste en une petite masse éruptive de roches hornblendiques foncées de texture grossière, et occasionellement de cristaux d'orthoclase largement espacés. Au point de vue pétrographique elle est tout à fait semblable à certain facies basique de la syénite des terrains précédemment décrits. Dans ce cas cependant, aucun facies normal de la syénite n’accompagne la roche basique. A son extrémité occidentale l'intrusion est clairement exposée sous forme de dyke de près de 100 pieds de largeur ayant des micaschistes sur chaque côté, et Coupant à travers une Île À moins d'un demi-mille au sud de la voie ferrée. Sur sa bordure méridionale, le dyke semble être étirée et il est coupée par de petits dykes de granite. Du côté est le dyke s'élargit, si nous pouvons en juger par sa distribution, telle que figurée sur la carte mais elle semble se terminer brusquement, sa longueur totale n'étant pas de plus d'un mille. Le dyke est entièrement dans le Coutchiching, près de la bordure nord-est du granite de Bear Passage.
Notes pétrograbhiques.
Quelques plaques de syénite et son facies marginal ont été examinées au microscope. La syénite micacée de la baie Rocky Islet est composée d'orthoclase frais et de microcline, un peu de plagioclase acide, de la biotite, de l'épidote primaire, un peu de titanite, et une faible quantité de quartz. Sur les terrains de peu de dimension une structure granophyrique est apparente. Le quartz laisse voir une extinction roulante, pas très prononcée. La structure est en partie cataclastique, mais elle n'est pas aussi prononcée que dans les roches semblables dans d'autres terrains. Dans une matrice ainsi caractérisée sont encastrés de gros cristaux porphyritiques d'orthoclase en orientation parallèle. La pâte est typiquement gneissique et la roche dans son ensemble offre approximauvement l'apparence d'un gneiss œillé.
Un échantillon du facies normal de la syénite, pris sur la rive septentrionale du goulet Crow Rock, est composée principalement d'orthoclase frais et de microcline et d'une quantité plutôt secondaire de biotite et de hornblende verte. L'épidote originaire abonde de même que la titanite. Cette dernière paraît en gros cristaux idiomorphes mais on en trouve aussi en formes plus petites avec de l'apatite enclavée dans le feldspath. Il y a aussi des cristaux cubiques de pyrite. De gros cristaux d'orthoclase sont encastrés dans cette matrice. La roche est tout à fait gneissique et, dans cette coupe présente une structure cataclastique prononcée.
Un autre échantillon, pris à l'extrémité ouest du goulet Crow Rock, est en tout semblable à celui que l’on vient de décrire, mais il y a peu ou point de hornblende dans sa composition. Il y a de l'oligoclase parmi les feldspaths et aussi un peu de quartz. On y trouve la même abondance d’épidote. La biotite est en grande partie altérée en chlorite et avec cette dernière il y a des granules de magnétite. La roche offre une apparence gneissique rayée et en plaque mince on remarque une structure cataclastique développée.
Un échantillon du facies basique de la syénite micacée pris sur la côte septentrionale du goulet Crow Rock est composé principalement d'orthoclase et de microcline avec beaucoup de hornblende verte et peu ou point de biotite. Il y a beaucoup d'épidote primaire, la titanite et l'apatite sont aussi abondantes, cette dernière est en cristaux piutôt forts. Il y a une assez forte quantité de quartz. La structure est à grain hypydiomorphes.
Un échantillon caractéristique du facies basique dominant de la baie Rocky Islet est composé principalement de hornblende verte, d’un peu de biotite, et d’une proportion secondaire de feldspath dans lequel un plagioclase acide l'emporte sur l'orthoclase. Il y a abondance d'épidote, considérablement de titanite, et très peu de quartz. La structure est À grain hypydiomorphe.
Un autre échantillon pris aussi à la baie Rocky Islet est un agrégat granuleux de plagioclase frais et de hornblende avec un peu de zoïsite et de titanite.
En certains cas, la roche basique de la baie Rocky Islet a été minéralogiquement reconstruite. Un échantillon de ces facies de la roche, démontre qu'elle est composée principalement de chlorite avec une proportion moindre d'un minerai prismatique indéterminé ayant la nature d'un amphibole libre de fer. On aperçoit au microscope beaucoup de magnétite sous forme de poussière fine ainsi qu'en nids. La calcite est assez abondante. On y trouve très peu de feldspath originaire ou de quartz.
Le dyke basique dans le Bear Passage est dans un agrégat grossièrement grenu de hornblende verte avec biotite et titanite accessoires. Dans cet agrégat il y a occasionellement de gros cristaux idiomorphes d'orthoclase contenant de nombreuses enclaves d’apatite.
Le gabbro, considéré comme probablement une phase extrême de la différenciation de la syénite de la baie Rocky Islet, est plus ou moins complètement altéré, le feldspath étant en grande partie remplacé par un agrégat sausuritique dans lequel domine la zoisite, et le pyroxène étant changé en hornblende verte.
Composition chimique.
La composition chimique du facies normal du gneiss syénitique micacé apparaît dans l'analyse représentée à la colonne I du tableau suivant. Dans les colonnes II et III sont données les analyses de deux échantillons de facies basique d’une syénite prise du côté occidental de la masse éruptive de la baie Rocky Islet. La roche dont l'analyse est donnée à la colonne III témoigne d'une altération générale d'éléments ferromagnésiens en chlorite sphérulitique. La colonne II est l’analyse la plus représentative du facies basique de la syénite, quoique, comme nous l'avons déjà dit, ce facies basique varie beaucoup.
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I. Gneiss syénitique micacé pris au côté nord de l'entrée du détroit entre la baie Rocky Islet et Rice Bay. Chimiste, M. F. Connor. Il. Facies basique de la syénite prise au côté ouest de l'ile dans la baie Rocky Islet. Chimiste, M. F. Connor. III. Facies basique de syénite pris sur la rive nord-ouest de la baie Rocky Islet. Chimiste, M. F. Connor.
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GNEISS GRANITIQUE A BIOTITE ZONÉ
Dans les limites de la région représentée par la carte qui accompagne ce rapport, il y a trois terrains de gneiss granitique à biotite rubanné et bien foliacé. L'un de ces terrains est celui entouré par le crochet, de la zone en forme d'hameçon du gneiss syénitique micacé: le deuxième repose le long de la bordure nord du terrain dans sa moitié orientale, et le troisième le long du bord méridional de la moitié occidentale. Ces deux derniers terrains quoique séparés, dans les limites de la carte, peuvent être continus dans le pays au nord du terrain particulièrement examiné. Le terrain triangulaire du même gneiss rubané, qui apparaît à l'extrémité occidentale de l'île Cheery, est probablement de grande étendue vers l'ouest du territoire figuré sur la carte, et peut être considéré comme un quatrième terrain.
La couleur dominante de ce gneiss est le gris, maïs la roche est loin d’être homogène et ainsi la couleur varie du très foncé au très pâle, suivant les proportions de biotite et de feldspath présents. Dans l'ensemble cependant, la couleur pâle l'emporte fortement sur le foncé. Les parties de couleurs pâle et foncée sont habituellement en bandes parallèles, ou plutôt, en gisements alternants, mais les strates de couleur pâle ne tranchent pas avec les plus foncées: elles passent l’une dans l’autre et l'apparence sur le terrain est celle d’une roche résultant de la consolidation d'un magma hétérogène soumis à un épanchement visqueux. Cette hypothèse est confirmée par un examen inicroscopique de quelques plaques d'échantillons représentatifs, lequel examen démontre que malgré la foliation et le fasciage parfaitement développés, il n'y a aucune structure c- taclastique. Les parties de couleur pâle sont pour la plupart composées de plagioclase acide et d'orthoclase avec quartz ct biotite secondaires. À titre accessoire il y a beaucoup d'’épidote et un peu de titanite, d’apatite, et de pyrite. Les minéraux sont tous parfaitement frais et la roche a une structure granulaire hypidiomorphe dans laquelle les cristaux individuels n’indiquent qu'une faible tendance à l'orientation parallèle. Les parties foncés contiennent les mêmes minéraux mais en différentes proportions. Il y a une grande abondance de biotite et d'épi-
dote et ce dernier est apparemment un constituant originaire de la roche. La titanite et l'apatite sont aussi bien plus abondantes que dans les bandes de couleur pâle. La proportion du feldspath quartzeux est à peu près la même que dans les roches pâles. La structure est granulaire et hypidiomorphe, et l'orientation parallèle des cristaux constituants n'est pas notable.
La foliation des roches dans les limites d'une bande donnée, qui est si apparente sur le terrain et dans les échantillons de laboratoire, n'est évidemment pas due autant à l'orientation parallèle des minéraux comme dans le cas des schistes cristallins, pais plutôt à un menu rubanage où l’on constate l'alternance de très petits gisements, plus riches en biotite avec des gisements contenant peu de ce minéral.
L'examen d'une plaque mince, à travers la ligne entre une bande foncée et un plus pâle démontra que les deux roches étaient le produit de la cristallisation à partir du même magma, car l'on a constaté une gradation parfaite de l’une à l’autre.
Cette structure de gneiss rayé et rubané, tel que vue sur les surfaces glaciaires sur le terrain, est des plus prononcée, évidemment là où l'hétérogénéité de la roche offre des contrastes de couleur frappants dans les bandes adjacentes mais une semblable structure est aussi apparente à l'endroit où ces contrastes de couleur ne sont que faibles. Sur les surfaces où la roche est d'un gris pâle presque uniforme, un examen minutieux démontre qu'elle a une apparence rayée, et dans ce cas les raies ne sont pas très souvent droites mais plutôt vagues ou contournées, elles le sont inême auelquefois d'une façon très compliquée, et elles sont évidemment dues au mouvement de coulée du magma antérieurement à sa sclidification finale.
En certains endroits le gneiss rubané prend une apparence distinctement porphyritique due au développement de l'orthoclase en gros cristaux idiomorphes, et alors ceux-ci sont disposés en lignes ou en bandes étroites.
Dans le gneiss rubané du lac Little Turtle, il y a une grande abondance d’inclusions de schistes hornblendiques, tant sous forme de larges bandes décroissantes qu'en petits fragments anguleux.
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Composition chimique.
Un échantillon caractéristique du gneiss rubané prélevé du côté septentrional de la baie Hopkins, près de son contact avec le gneiss syénitique micacé, analysé par M. M. F. Connor, donne les résultats suivants:—
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On constate d'après cette analyse que le rapport de Na:O à K:0 suggère que la roche se rangerait plus proprement avec les granites sodiques ou avec les granodiorite plutôt qu'avec le granite à biotit normal, ou avec le granitite. Il serait présomptueux cependant d'affirmer que cette analyse seule exprime la composition générale d'une roche à la fois si étendue et si hétérogène que le gneiss rubané: et jusqu’au moment où l'on pourra faire des déterminéments plus élaborées il semble mieux d'appeler cette roche du gneiss granitique.
GNEISS PORPHYROÏDE.
En traversant le terrain de l’est à l'ouest, près de la limite nord de la région figurée sur la carte, il y a une zone de roches granitiques étirées remarquablement rectiligne et persistante, que nous appellerons du gneiss porphyroïde. Cette zone a été suivie dans un affleurement à peu près continu à partir de l'extrémité orientale du lac Litite Turtle jusqu'au lac Black Sturgeon, une distance de 21 milles. Il est possible qu'elle puisse s'étendre orientalement au delà du lac Little Turtle, et même au delà des limites de la carte, au-dessous d’une alluvion de crue marécageuse de la rivière Little Turtle. La largeur moyenne de la zone est d'à peu près un quart de raille. Sa largeur maximum au détroit de Pine est d'un peu plus d'un
demi mille. Une autre zone semblable contourne le côté septentrional de l'île Cheery et embrasse plusieurs îles au nord. La longueur de cette zone est d'environ 4 milles, dans les limites de la carte, mais elle a une étendue indéfinie au delà de sa bordure occidei:idie.
Le gneiss porphyroïde est surtout rouge ou couleur de chair mais passe au gris. Il est caractérisé au point de vue minéralogique par le fait qu'il est composé principalement d'orthoclase et de quartz avec peu ou point de minéraux ferromagnésiens. Il est presque toujours porphyritique, en raison du développement idiomorphe d'une ancienne génération d’orthoclase. Il exhibe généralement une foliation qui est apparemment due à l'étirage, puisque les feldspaths porphyritiques deviennent œillés et sont étirés en lignes sur la surface du rocher. En plusieurs cas cette foliation est accompagnée d'une schistosité prononcée où il y a une tendance à se cliver indéfinitivement tandis que dans d'autres cas la roche a une structure lame!ieuse plaquée sans schistosité appréciable des lamelles.
Un examen de quelques plaques minces d'échantillons représentatifs de ce gneiss porphyroïde, démontra qu'il a une structure cataclastique prononcée et que la schistosité du rocher est attribuable à la déformation que comporte l'étirage du massif. Même dans le facies lamelleux du gneiss porphyroïde, les minéraux constituants de la roche, principalement l'orthoclase, ont été démantelés et en partie réduits à une fine matrice secondaire au sein de laquelle de larges cristaux détritiques sont renfermés dans des limites en forme de sutures. La concassée est disposée en bandes dans lesquelles furent développée une séricite secondaire et du chlorite. La roche contient de l’épidote, mais elle est irrégulièrement grenue dans ses occurences et n'apparaît pas en cristaux idiomorphes.
Cette zone de gneiss porphyroïde passe à du gneiss rubané tant en travers que du long de l'allure. De l'extrémité est du lac Little Turtle jusqu'au lac Farrington sur le chemin de fer Canadien Nord, le gneiss porphyroïde forme la bordure méridionale d'un large terrain de gneiss rubanné dans lequel est situé le lac Little Turtle. En passant de ce facies typique de l'une des roches au facies typique de l’autre il est impossible de
tirer aucune ligne à laquelle on puisse dire: ici l'une finit et commence l'autre. En se rapprochant du gneiss rubané, le gneiss porphyroïde perd sa couleur rouge, sa pâte devient plus grossière et la biotite apparaît avec de plus en plus d'abondance, mais la roche retient sa tenue porphyritique et ressemble dans sa décomposition à l'air aux portions moins étirées du gneiss porphyroïde. Finalement il perd cette tenue porphyritique et passe au gneiss rubané typique.
Une gradation semblable est observable à l'extrémité occidentale de la zone où elle traverse le lac Black Sturgeon. A l'endroit où la zone entre dans le lac à partir de l'est, c'est le gneiss porphyroïde typique rougeâtre. De l'autre côté du lac dans la ligne de l'allure, à un mille ou à peu près de distance, les roches ont perdu leur couleur rouge mais autrement elles ressemblent au gneiss porphyroïde excepté que la pâte de la roche est peut être d'une texture un peu plus grossière, Ici, justement comme au lac Little Turtle, l'effort que nous avons constamment fait pour faire figurer le gneiss porphyroïde sur la carte comme une chose distincte du gneiss rubané a échoué, et il a été pratiquement impossible de trouver une ligne de démarcation entre les deux.
Il a été démontré que le gneiss rubané n'a pas de structure cataclastique, que son rubanage est probablement dû à son épanchement visqueux dans un magma hétérogène et que, conséquemment, il n’y a aucune preuve qu'elle ait souffert de déformation aiguë depuis sa solidification. D'un autre côté, le gneiss porphyroïde a été clairement déformé par un processus comportant beaucoup d'étirage et de démantèlement de la structure originaire du rocher.
D'après les constatations ainsi faites, il est évident (1) que le gneiss porphyroïde devrait être considéré comme un facies marginal du grand batholithe de gneiss rubané qui s'étend au nord, à partir du lac Little Turtle, (2) qu'il diffère au point de vue minéralogique du batholithe dans sa pauvreté en constituants ferro-magnésiens au point de vue structural dans le développement d'une tenue porphyritique prononcée, et (3) qu'il a été de formé, étiré et schistifié, tandis que la masse principale
du batholithe n'a pas été affectée autant que nous avons pu voir.
Par analogie, la zone de gneiss porphyroïde au 1ord de l'île Cheery peut être considérée comme un facies marginal du grand terrain de gneiss granitique à biotite rubanné et rayé, à la partie septentrionale du lac La Pluie. Au point où le gneiss porphyroïde apparaît dans le voisinage des roches Keewatin, ainsi qu'entre Farrington et l'extrémité orientale du lac Little Turtle, il est en divers endroits chargé de nombreuses inclusions de schistes hornblendiques.
Tandis que l'interprétation que l'on vient de présenter relativement aux relations du gneiss porphyroïde avec le gneiss rubané, semble assez certaine, il faut dire qu'il y a une partie importante de la zone occupée par ces roches, dans laquelle elle n'est pas en bordure du gneiss rubané. Celui-ci repose entre Farrington sur le chemin de fer Canadien Nord et le lac Black Sturgeon, une étendue d'à peu près 9 milles. Cette partie de la zone de gneiss porphyroïde sert comme un chaînon unissant le gneiss rubané du lac Little Turtle et la même roche occupant le terrain renfermé dans l'extrémité en crochet de la zone de gneiss syénitique micacé. Dans cette étendue de 9 milles, la zone de gneiss porphyroïde est bordée au nord par le gneiss syénitique micacé, et au sud, par un large massif de granite à biotite qui ne montre en général qu’un faible foliation gneissique. À l'une des extrémités de cette étendue, la roche passe au gneiss rubané du lac Little Turtle et, à l'autre bout, dans le gneiss rubané d'un petit terrain de la même roche qui s'étend de même manière. Il semblerrit par conséquent, que cette portion de la zone de gneiss porphyroïde ou du facies marginal du gneiss rubané soit de la nature d’un très grand dyke. La carte indique que ce dyke traverse le granite et le gneiss granitoï: au sud et les fragments de schistes Coutchiching et ... satin qui y sont renfermés. L'on constate aussi qu'il pénètre dans le gneiss syénitique micacé vers le nord par le fait que de nombreux dykes de granite porphyritique binaire, finement grenu ressemblant au gneiss porphyroïde où la rochc de transition entre ce dernier et le gneiss rubanés, recoupe la syénite. Il y a aussi des bandes ou des fragments
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allongés de gneiss yé: ie renfermés dans ie gneiss rubané près du contact des deux roches. Il semble clair, par conséquent, que le gneiss rubané et le gneiss porphyroïde se sont infiltrés dans le gneiss syénitique, les deux premiers n'étant que des facies différents de la même infiltration.
Puisqu'il a été démontré que le gneiss syénitique est injecté dans le conglomérat post-Keewatin entre la baie Hopkins et la baie Rocky Islet qui a été rattaché au conglomérat de la Seine, il s'ensuit que dans le post-Seine ou l'Archéen récent d'activité plutonique, il y a une succession bien établie d'infiltrations, une syénite suivie par une granitique, C'est dans la première que la magma fut le plus homogène, mais il était accompagné par des produits de différenciation rout à fait basiques. Il doit sa foliation gneissique en majeure partie à la déformation mécanique après la solidification. La récente infiltration fut celle d'un magma hétérogène qui développa une bande gneissique par un épanchement visqueux. Un facies marginal et en dyke de cette roche, remarquablement libre d'éléments ferromagnésiens, fut, cependant, soumis à un étirage intense qui le rendit soit schisteux soit lamelleux.
AUTRES GRANITES ET GNEISS GRANITOÏDES
Dans les limites du terrain à l'étude, il y a cinq aires de granite ou de gneiss granitoïde rattachable à une période plus récente d'intrusion que celle qui donna lieu à l'extension du granite à partir de l'île Grassy jusqu'au lac Bad Vermilion. Ces aires sont: (1) Celles du côté septentrional de l'île Grassy et du côté méridional de la baie Rat-Root; (2) l'aire de l'île Nowhere, occupant principalement les îles du lac vers le sud et le sud-est de l'ile Nowhere; (3) l'aire de l'île Knuckle, s'étendant de l’île Noon jusqu'au côté oriental de la baie Joint; (4) l'aire de Bear Passage, s'étendant du Traverse Inlet jusqu'au Bear Passage; (5) le terrain de la baie Redgut, s'étendant de la baie Base-line vers l'est du lac Barber.
Les granites de ces cinq aires sont en grande partie du granite à biotite normal, avec habituellement une foliation gneissique grossière ou peu développée, lesquels cependant
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Le gneiss granitique de l'île Nowhere.
Ce massif s'étend de l'extrémité nord-ouest de l'île Sand Point à un point quelconque dans le tac, entre l'île Last et l'embouchure du lac. Sa longueur est probablement entre 8 et 9 milles. Sa largeur maximum, au milieu, est d'à peu près 2 milles }. Le terrain a ainsi la forme d'une ellipse allongée. Autant que le caractère insulaire de l'affleurement permet d'en juger, il paraît être entouré par les micaschistes Coutchiching, mais au sud-ouest de l'île Last et à l’est de l’île Nowhere, le meiss granitique peut venir en contact avec le gneiss syénitique micacé du terrain de l'île Pukamo et il est possible même qu'il finisse par passer à cette syénite et se continuer avec celle-ci. La roche est proéminemment un gneiss granitique biotique, moyennement grenu et distinctement quartzeux, et un peu de muscovite, la foliation gneissique y est généralement mieux développée que dans d'autres aire de ce type de roche. Cependant, à l'extrémité orientale du terrain, la roche devient dépourvue de quartz, la hornblende accompagne la biotite et ces deux minéraux sont si abondants que la roche devient foncée. En général, elle prend le facies de la portion moins porphyritique du gneiss syénitique micacé. Un examen microscopique de diverses plaques minces de cette roche démontre qu'elle aussi ressemble au gneiss syénitique par le fait qu'il y a beaucoup d'épidote. Outre les minéraux dominants, l'orthoclase, la biotite et la hornblende, il y a du plagioclase acide et un peu
de quartz. L'a: t présente à t'tre accessoire. La roche, quoique disti ique tructure cataclastique. rite, est
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Sand Point, du côté méridional de l'île Goose et sur quelques unes des petites îles adjacentes. Elle semble passer insensiblement dans le gneiss granitique à biotite et la gradation suggère encore, comme dans le cas de la même roche de l'île Grassy, que ce granite est apparenté au gneiss syénite micacé déjà décrit. On constatera par la carte que ce gneiss granitique à biotite est séparé du gneiss syénitique micacé du terrain de l'île Pukamo par une étroite zone de micaschistes Coutchiching qui s'étend de l'ile Last à l'île Nowhere. Dans la description du terrain de l’île Pukamo, il fut indiqué que les bornes septentrionales et méridionales de la carte semblaient converger à un point au-dessous des eaux du lac, juste au sud de la pointe Back, et que l'extrémité orientale décroissante de ce terrain fut peut-être renfermé dans le Coutchiching. Cependant tout ceci n'est que conjecture et il est également possible, et en vérité égalems:t probable, que la syénite du terrain de l'île Pukamo puisse être en continuité avec le facies syénitique de l’île Nowhere, le gneiss granitique de l'île Goose et de l'île Sand Point. Dans ce cas, l'étroite zone de micaschiste qui s'étend de l'ile Last à l'île Nowhere serait une inclusion isolée, et la syénite du terrain de l'ile Pukamo et le granite du terrain de l’île Nowhere constitueraient une simple masse éruptive, différenciée dans deux types pétrographiques. Au fait, l'étroite zone de schistes qui les sépare est une si mince cloison que même si elle est regardée comme une langue du terrain principal du Coutchiching, il est difficile de considérer que la syénite et le granite ont entre eux d'autres relations que cel'es que l’on vient d'indiquer. En attendant, je vais adopter cette manière de voir et regarder les gneiss granitiques comme appartenant à la même période d'éruption que le gneiss syénitique micacé dérivé par différentiation du même magma, bien que, au point de vue pétrographique et géographique, ils soient suffisamment distincts pour être indiqués séparément sur la carte. Il s'ensuit que les gneiss granitiques et les granites, étant pratiquement d'origine contemporains avec le gneiss syénitique, appartiennent à la période d'activité plutonique post-Seine et de l'Archéen récent.
Le granite de l'île Knuckle.
La masse granitique de l'ile Knuckle, quoique séparée du terrain de gneiss granitique de l'ile Nowhere par moins d'un quart de mille de schistes, ne montre aucun des facies de différenciation basique, ce qui est un trait ramarquable, sur le côté sud-ouest de la zone qui les sépare. Au point de vue minéralogique, la roche est identique avec celle du facies normal ou prédominant du gneiss granitique de l'ile Nowhere, elle est presque dépourvue de foliation gneissique, mais elle est plus d'un caractère homogène. Elle est libre d'inclusion basique et les fragments de micaschistes encaissants sont limités au voisinage immédiat de son contact avec le Coutchiching. Il y a aussi des apophyses du granite renfermées dans une étroite zone du côté Coutchiching du contact. Elle est remarquablement libre de dykes aplitiques et pegmatitiques ainsi que de dykes granitiques récents. Le métamorphisme de contact qu'elle a occasionné dans les schistes encaissants est cependant fortement marqué.
Le granite de Bear Passage.
Le granite de Bear Passage est tout à fait semblable à celui du terrain de l'île Knuck!l. C'est un granite à biotite assez he. 10gèn., moyennement grenu, avec un très faible développement de foliation gneissique. En certaines localités, cette foliation ne peut être discernée; en d’autres elle est tout à fait prononcée. Le granite est recoupé par quelques dykes aplitiques ou pegmatitiques et les inclusions de la roche encaissante sont pratiquement limitées au voisinage du contact. Le métamorphisme de contact occasionné dans les schistes encaissants du Coutchiching est même plus intense que dans le cas du granite de l'île Knuckle. Les phénomènes qui se présentent au contact ont été décrits dans la discussion des roches Coutchiching.
Le granite de la baie Redgut.
Dans l'étude des relations structurales du Coutchiching avec les granites de Bear Passage et de l'ile Knuckle, nous avons démontré que la structure est celle d’une dôme tronqué,
les roches encaissantes ayant d'abord voûté le granite en forme de toit laccolithique. La même condition existe probablement à l'égard des relations du Coutchiching avec la massif plutonique combiné de l'ile Nowhere et de l'île Pukamo, particulièrement à son extrémité orientale qui finit en pointe. Mais au point où la masse plutonique s'élargit vers l'ouest, nous avons une zone de schistes qui s'étend sur au moins trois milles de l’île Last à l'ile Nowhere, renforcée dans le granite. Cela indique que l'arche des roches sédimentaires qui sont au-dessus du massif plutonique ne fut pas disposée en courbe simple, mais qu'elle fut une arche double à pente synclinale, médiane, s'enfonçant dans la masse en fus’ un avec laquelle elle se congela sous forme de stalactites ou pendants de toits tels que définis par Daly. Et l'on infère que la forme de ce toit sur voûté est déterminée par la grandeur de la masse intrusive ou par l'étendue de l'ouverture de l'arche.
Maintenant, quand nous venons au cinquième et dernier de ces terrains granitiques, celui de la baie Redgut, nous trouvons que cette hypothèse est confirmée par les relations observées entre les roches encaissantes et le granite. Ce terrain est de beaucoup le plus grand de la série. Les roches dominantes ont la nature d'un granite biotique moyennement grenu dans lequ.. la foliation gneissique est faiblement développée mais peut être nettement marquée par places. Ce terrain est non seulement grand mais tout à fait asymétrique de forme et irrégulier de contour. Du côté septentrional, il est borné par une ligne est et ouest presque droite laquelle est la bordure méridionale de la zone de gneiss porphyroïde déj décrite. Le gneiss porphyroïde, comme facies marginal ou de dyke de gneiss rubané, traverse le granite et se termine avec lui.
Du côté méridional le granite est en contact à la fois avec le Keewatin et le Couchiching. Cette ligne de contact s'écarte de la limite septentrionale depuis l'ouest jusqu'à l’est et alors tourne brusquement vers le nord dans la région à l'est du lac Barber, rencontrant la limite septentrionale près de la ligne du chemin de fer Canadien Nord à près de 2 milles ? à l'est de Farrington. Le contact est notable par l'entrelacement remarquable du schiste et du granite qu'il laisse voir. Depuis l'extrémité
occidentale de la baie Base-line jusqu'au delà de l'extrémité méridionale du lac Ottertail le granite s'étend dans les terranes Keewatin et Coutchiching en une série de lobes plus ou moins obtus, et entre ces lobes des langues de schistes diminuant en pointe s'enfoncent profondément dans le granite. Cet arrang::ment indique clairement que le toit des roches Coutchiching et Keewatin qui jadis couvrait le grarite était loin d'être un simple dôme. Il est certain que dans les parties où les lobes granitiques s'étendent dans les terranes pré-existantes, que les magmas granitiques s'élevaient plus haut dans les roches susjacentes et que, là où les langues de schistes s'enfoncent dans la terrane granitique, ces langues représentent des portions du toit plus profondément enfoncées dans le magma granitique à la facon des pendants de toits de Daly. C sont des stalactites encore attachés à la marge du toit. Il y à cependant de nombreuses zones de schistes isolées, incluses dans le granite, qui peuvent être interprétées comme portions de pendants détachés du toit par l'érosion de la plus grande partie du toit loin du batholithe. L'on sait que ce sont véritablement des pendants et non pas des fragments dégagés qui se sont détachés du toit et enfoncés dans le magma durant le processus d'infiltration, par la concordance du plongement et de l’allu-e des schistes dans ces zones isolées avec la structure de parties avoisinantes du toit encore intact. (Ces débris isolés de pendants apparaissent en divers endroits le long du côté occidental de la baie Redgut. Le plus gros parmi ceux observés est dans le voisinage de Farrington, sur le côté méridional du chemin de fer Canadien Nord, où une zone de schistes longue de 2 milles et large d'un quart de mille, est enfoncée dans le granite. Le schiste a une allure est et ouest et un plor.,:ment variant de la verticale à 70° N. La moitié septentrionale ee cette zone consiste en micaschistes Coutchiching et ia moitié méridionale en schistes hornblendiques Keewatin, et cela paraît être dans le prolongement d'une langue de schistes de même façon doublement constituée pénétrant dans le granite à la gare Bear Passage. Du côté septentrional elle a été entièrement recoupée par l'intrusion subséquente de gneiss porphyroïde précédemment décrite. Autour de l'extrémité occidentale de la baie Base-line, il y a
aussi un nombre considérable de zones de schistes toutes enfoncées dans le granite, dont quelques-unes semblent isolées tandis que d’autres sont encore reliées avec le terrain principal des roches Keewatin encaissant le granite.
Outre ces stalactites attachés ou détachés, qui sont les traits frappants de ce batholithe, il y a un grand nombre de petits fragments de schistes encaissants encastrés dans toutes les orientations du granite, qui doivent être regardées comme des morceaux immergés dans le magma granitique et qui y furent enfoncés à l’époque de l’éruption.
Il est remarquable que les stalactites encore reliés avec les terranes encaissantes et s'avançant comme des langues dans le terrain du granite, sont le plus prononcé au point où ce dernier traverse l'allure des schistes, et que, à l'endroit où la direction des formations encaissantes se conforme à la périphérie du massif granitique, ils ne sont pas en évidence. Ceci indique, bien entendu, que la structure plissée que l'on remarque dans la région au sud du granite, a pénétré avec persistance dans le toit du batholithe. Il n'est pas clair que cette irrégularité du côté inférieur du toit du batholithe fut accentuée par l'affaissement du toit, mais il semble tout à fait certain que l'interdigication des lobes de granites et des langues de schistes à la surface actuelle, n’est que l'expression d'une semblable interdigitation dans le sens vertical, et qu’à son tour ce dernier est une expression de la structure interne du toit. Ces relations des stalactites avec la structure du toit plissée et probablement disloquée semble difficile à concilier avec l'idée d'érosion sur une grande échelle telle que préconisée par Daly, et suggèrent un mode d'intrasion plus analogue à celui d'un laccolithe. Il nous faut cependant un bien plus grand nombre d'observations faites sur le terrain avec cette idée en vue, avant d'arriver à savoir d'une façon définitive comment les granites sont historiquement apparentés aux schistes qu'ils envahissent. Parmi les stalactites de la baie Redgut, ceux de la pointe Moose sont peut-être les plus intéressants. Ici les snicaschistes Coutchiching reposent sur le granite dans une zone d'environ un mille de long, presque parfaitement en plateur. Ce gisement repose
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dans le prolongement direct de l'axe anticlinal de Bear Passage ou sur la rive méridionale de la baie Redgut et, sur la voie du chemin de fer Canadien Nord, de 2 à 2 milles À vers le sud-ouest, les roches Coutchiching reposent également en plateur. 7 ; peut assurément supposer que les schistes de la pointe Moo, reposant ainsi à plat représentent le äcssous de l'arche de Bear Passage prolongé dans le toit du batholithe bien au-dessus du granite, avec un axe plongeant sans doute vers le sud-ouest.
S'il en est ainsi, alors de l’un ou de l'autre côté de l'axe, les schistes devraient plonger au loin et atteindre les bas niveaux sur les flancs de l'anticlinal. Mais les schistes sont absents et sur l’un ou l’autre côté de l’étroite zone de schistes reposant à plat, ils ont été déplacés par le granite. Ici alors, nous semblons être forcés de recourir soit à l'affouillement magmatique ou à la résorption pour expliquer les relations, et pour admettre que la structure interne du toit en déterminant l'entrelacement vertical du schiste et du granite n’est que partielle. Si le contrôle était complet et que l'intrusion fut entièrement laccolithique dans sa manière d'envahir les schistes, nous devrions trouver des lobes granitiques sous les arches de l’anticlinal et des langues schisteuses dans les axes des synclinaux. Dans le cas, cette condition n'est pas remplie, et par conséquent, nous ne pouvons expliquer les relations, comme étant laccolithiques. Une autre observation peut être faite. La disposition des pendants, qu'ils soient attachés ou détachés dans la région de la baie Redgut, et particulièrement celui de la pointe Moose, indique que la surface actuelle du granite n’est pas de beaucoup au-dessous de sa surface originaire puisqu'elle reposait sous son toit quand ce dernier était intact. S'il en est ainsi, nous devons de plus conclure que le côté en-dessous du toit était dans son ensemble, tout à fait plat malgré les irrégularités auxquelles nous avons attiré l'attention; des observations menant aux mêmes conclusions ont été faites ailleurs à peu près dans cette région. La nature plate du toit semblerait être déterminée par la largeur de l'arche, car dans le cas des massifs granitiques moins importants de Bear Passage et de l’île Knuckle, on arrive à la conclusion que les schistes étaient voutés en dôme au-dessus de la masse intrusive, À la manière d'un toit laccolithique.
SOMMAIRE DES OBSERVATIONS CONCERNANT LES INTRUSIONS PLUTONIQUES HABITUELLEMENT DESIGNÉES COMME LAURENTIENNES.
D'après les considérations précédentes sur les roches } toriques habituellement désignées comme laurentiennes, .es faits importants ci-après sont clairement établis:
(1) Dans la région il y a certains gneiss granitoïdes et granites qui sont antérieurs à la série de la Seine, mais qui sont plus récents que Îles Keewatin. Ceux-ci constituent spécifiquement le gneiss granitoïde du lac Steeprock, le granite Bad Vermilion, le granite étiré de l'ile Grassy et de Rice Bay, et très probablement le granite intermédiaire de la zone de Mud Lake.
(2) L'un de ceux-ci, le gneiss granitoïde du lac Steeprock est antérieur à la série Steeprock, et il est probable que tous sont du même âge.
(3) Il y a certains autres gneiss syénitiques, gneiss granitiques et granites qui sont plus récents que la série de la Seine et qui ont pénétré celle-ci. Ce sont spécifiquement le gneiss syénitique de la portion méridionale de la feuille de la Seine et de la majeure partie de la feuille du Shebandowan cartographiée par la Commission comme Laurentien, et le gneiss syénitique micacé du lac La Pluie, aussi cartographié comme Laurentien en 1887.
(4) Associé avec ce gneiss syénitique sont certains terrains de gneiss granitiques qui sont regardés comme étant pratiquement contemporains des gneiss syénitique et qui sont probablement des produits du même phénomène éruptif.
(5) Le gneiss rubané et son facies marginal, le gneiss porphyroïde est plus récent que le gneiss syénitique. L'intervalle entre le gneiss syénitique et le gneiss rubané n'est pas connu et il peut être d'un ordre secondaire.
(6) Nous avons ainsi dans cette région au moins deux groupes de roches plutoniennes qui sont toutes deux communément désignées comme laurentiennes, mais qui sont séparées par un intervalle de temps géologique d'un ordre majeur.
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(7) L'intervalle en question embrasse :—
(a) Le temps nécessaire à la dégradation du Coutchiching et du Keewatin et des masses plutoniques plus anciennes qui les ont pénétrés.
() Le temps requis pour le dépôt de la série Steeprock.
(c) Le temps impliqué par la déformation et l'érosion profonde de la série Steeprock.
(d) La période de dépôt de milliers de pieds de quartzites et de schistes ardoisiers de la série de la Seine.
Il semble très probable d'après ia distribution des gneissgranitiques post-Seine et des gneiss syénitique sur les feuille; de Seine River, au lac Shebandowan, et du lac La Pluie, que la plupart des roches désignées comme laurentiennes appartiennent à la période plus récente d'activité plutonique.
En vue des faits sommairement établis plus haut, nous pouvons bien poser cette question: que devons nous entendre par le terme laurentien appliqué aux roches de la région du lac Supérieur ? Durant ces dernières années il a été employé pour désigner un groupe d'intrusions plutoniques d'âge post-Keewatin. Mais si dans ce groupe nous trouvons que nous avons en réalité deux groupes de roches plutoniques séparés par un vaste intervalle de temps géologique, est-ce que nou: n'’assombrissons pas l'histoire géologique plutôt que l'éclaircir en continuant de les amasser toutes sous la même désignation ? Quelle signification chronologique peut avoir le terme laurentien avec une semblable méthode? Il est clair que nous devons, dans l’intérêt du progrès et des connaissances scientifiques limiter le terme à l'une où l’autre de ces deux périodes largement espacées de roches plutoniques, et inventer un nom nouveau pour l'autre, ou abandonner le terme complètement. Avant de discuter plus loin cette question intéressante, nous pouvons avantageusement et brièvement considérer le cas de la corrélation des séries Steeprock et de la Seine avec les autres étages mieux connus de l’Archéen de la région du lac Supérieur. La découverte de fossiles! dans la série Steeprock nous donne heureusement l'espoir et la perspective qu'une telle corrélation, relativement à
1 Mémoire 28, Commission géologique, Canada, 1912.
ces anciennes formations pourra être placée sur une meilleure base qu'il n'a jusqu'ici été possible. Pour le présent toutes les corrélations sont provisoires, mais nous pouvons toutefois les étudier avec avantage.
Il semble probable que la série Steeprock est corrélative de l'Huronien inférieur. C'est la corrélation adoptée par Van Hise et Leith! et elle semble bien justifiée.
En proposant une corrélation des séries de la Seine je vais pour le présent, exclure l'Animikie du Huronien, quitte à justifier cette exclusion dans la suite de ce rapport, et je considérerai que le Huronien consiste en deux divisions séparées par une discordance prononcée: le Huronien supérieur et le Huronien inférieur. En partant de ce point de vue, je voudrais rattacher la série de la Seine avec le Huronien supérieur, qui est le Huronien moyen de Van Hise et de Leith?
Avec cette corrélation il devient immédiatement apparent qu'une grande partie, prabablement la plus grande des gneiss granitiques habituellement considérés comme laurentien ne sont pas seulement post-Keewatin mais aussi post-Huronien. Ils sont, de plus, pré-Animikie et précèdent l'Animikie par le vaste intervalle que j'ai emphatiquement décrit comme intervalle Éparchéen* J'ai en cela, il me semble, une ample justification pour appuyer l'hypothèse que l'Animikie n'est en aucune manière apparenté au Huronien; et ce serait obscurcir l'un des faits principaux de l’histoire géologique que de le classer comme Huronien supérieur, c'est-à-dire, l'importance de l'interruption entre les terrains de l'Archéen et celle du post-Archéen. Il est bon de remarquer ici, que le terme Archéen, tel que défini par Dana et tel qu'employé par la Commission pendant bien des années, comprend le Huronien; et l'admission du fait que plusieurs, et probablement beaucoup, des roches classées comme jaurentiennes sont post-Huroniennes; justifie parfaitement cette définition à l'encontre de la proposition d'étendre l'Algonkien vers le bas afin de comprendre les formations des deux côtés de l'intervalle éparchéen.
1 U.S.G.S. Mon. LI, 1911, p. 147, et séq.
+ Op. cit.
« Bull. Dept. Geol. U. C., vol. 3, 1902.
La dualité d'âge des granites et gneiss laurentiens a été généralement reconnue durant ces dernières années, et le temps semble être venu de marquer cette reconnaissance comme un pas en avant dans la solution générale du problème Archéen.
Le comité international de la nomenclature géologique dans eon rapport de 1905,! a autorisé la pratique courante de désigner comme laurentien les gneiss granitiques de l'Archéen, nonobstant la diversité d'âge. Mais à cette époque, le fait qu'une si large proportion des roches de ce type étaient posthuroniennes ne fut pas pleinement apprécié. La diversité d'âge fut cependant clairement reconnue dans le paragraphe suivant :-—
“Parmi les granites et les granites gneissoïdes qui sont antérieurs au Keewatin ou s'étendent à travers celui-ci, lesquels sont pré-Huroniens, le terme ‘laurentien' est adopté. En certains cas ce terme peut aussi être employé, préférablement avec une phrase explicative pour ce qui concerne les granites associés de grandes étendues qui coupent le Huronien, ou dont les relations au Huronien ne peuvent être déterminées.’
En 1909, dans leur mémoire sur la géologie précambrienne de l'Amérique du Nord, Van Hise et Leith attirent l'attention? sur l'usage impropre du terme Laurentien. Pour citer brièvement, ils disent: ‘Une partie considérable des roches indiquées sur la carte comme laurentiennes est intrusive dans l'Algonkien (voulant dire Huronien) mais une autre large partie est intrusive seulement dans le Keewatin. Le mot ‘Laurentien’ tel qu'employé en un sens large devient un terme général pour les gneiss précambriens et les granites de terrains quelconques où les relations structurales n'ont pas été diflérenciées. Il est à craindre qu'à moins que l'application plus restreinte et plus désirable du terme, recommandée par le Comité soit plus amphatique, on en arrivera à négliger ia distinction entre les granites de l'Archéen et ceux de l'Algonkien (c'est à dire pré-Huronien et post-Huronien), si importants pour les fins de construction."
1 Journal of Geology, vol. XIII, 1905, pp. 89-104. SU.S.G.S., Bull. 360, p. 28.
En 1910, Coleman dans son allocution à la section géologique de l'Association britannique pour l'avancement des sciences! expose la question dans les termes suivants :—
“A la fin du Keewatin, les milliers de pieds de roches volcaniques et clastiques furent comme des dômes par le soulèvement de batholithes de gneiss du Laurentien primitif. * * * * Durant le mi-Huronien, ou dans l'intervalle entre celui-ci et le Huronien supérieur (Arimikie) jes mouvements orogéniques se renouvelèrent sur une grande échelle, plusieurs plis synclinaux de roches Keewatin et Huroniennes inférieures furent prises entre iè batholithe levant de gneiss Laurentien récent. * + * + Les granites et les gneisses de cette seconde époque de phénomènes orogéniques n'ont pas été distingués dans la préparation de la carte de ceux de la première, en plusieurs endroits, et comme ils sont précisément de même tenue il ne sera probablement jamais possible de les séparer complètement. Jusqu'ici, les deux sont inclus sous le terme Laurentien.”
Reconnaissant alors, la qualité de caractère, au point de vue chronologique, des roches ci-devant classées comme ‘“laurentiennes,’” l'‘‘Archéen’’ peut être caractérisé comme embrassant tout cet assemblage complexe de roches tant sédimentaires que volcaniques, lesquelles, avec les vastes massifs distinctement plutoniques qui les envahirent constituèrent la croute de la terre jusqu’à l'époque de l'intervalle d'érosion profonde qui se termina par l'affaissement de l'Animikie. La longueur de cet intervalle est reconnue par Van Hise et Leith qui disent: “Le Huronien supérieur (Animikie) fut déposé sur une pénéplaine. remarquablement uniforme”? Si l'on constate ailleurs que cet intervalle soi! si long et si plein d'évènements, jusqu'à inclure des séries sé-limentaires qui n'existent pas maintenant dans la région du lac Supérieur, ce dernier serait classifié comme Archéen s'il était antérieur aux plutoniques post-huroniennes et post-archéennes s'il reposait en discordance sur ces plutoniques. En d'autres termes l'on distingue l'Archéen du lac Supérieur du post-Huronien, non seulement par la vaste érosion de l'Intervalle Éparchéen, mais aussi par la prédominance des
1 Sheffield, 1910.
s U.S.G.S. Mon. LIT, 1911, p. 610.
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intrusives batholithiques du côté éloigné de cet intervalle et par leur absence du côté rapproché. Sous ce rapport, je puis citer Coleman: ‘‘Quelqu'en soit la cause ces batholithes ovales entourés par des mailles de schistes, constituent le trait le plus constant de l’Archéen Canadien, quoique dans bien des endroits l'érosion ait rongé si profondément que les mailles en sont presque entièrement disparues, ne laissant seulement que des bandes droites ou courbes de schistes hornblendiques incluses dans le gneiss laurentien.”'! La pénéplaine sur laquelle l’Animikie fut déposée fut découpée de ce complexe. Sur ces deux points le Huronien est inclus dans l’Archéen et l'Animikie en est exclus. Étant donné cet état de choses, il semble mieux, si le terme Algonkien doit être utilisé, de ne pas lui faire embrasser l'Intervalle Éparchéen, mais qu'il soit restreint au groupe de formations déposé à l'époque entre l’Archéen, tel que précédemment défini, et le Cambrien.
Si maintenant, nous supposons que l'Arimikie et le Keweenavien peuvent en ce sens être proprement désignés comme Algonkiens, l'échelle géologique pour la région du lac Supérieur selon le présent usage du terme Laurentien, paraitrait comme suit:
fKewecriavien.
‘’\Animikie.
Intervalle éparchéen.
Gneiss granitiques laurentiens, etc.
Huronien supérieur.
Intervalle d'érosion.
Archéen...... Huronien inférieur.
Intervalle d'érosion.
Gneisses granitiques laurentiens, etc.
Keewatin.
Coutchiching.
Cette acception du terme Laurentien qui ne peut évidemment être continuée plus longtemps, et c'est ici que surgit la question pratique de savoir comment nous remédierons à l’inconvénient découlant de la double signification, au point de vue
Algonkien..
1 Adresse, Section géol., B.A.A.S., Sheffield, 1910,
chronologique, de ce terme. Si nous réservons le terme Lauren tien pour les roches plutoniennes d'une période et que nous trouvions un autre terme pour les roches semblables d'une autre période, la difficulté se présente immédiatement, que dans bien des cas où les roches huroniennes ne sont pas présentes, il sera tout à fait impossible de déterminer si les roches plutoniennes en questi . appartiennent à la période ancienne ou récente. Le géologue en campagne, dans la préparation de sa carte, devra soit deviner à laquelle des deux périodes les roches appartiennent, ou renoncer à se reporter à l'une ou à l'autre des deux périodes, laissant :c sujet sans décision. Jugeant des conditions qui prédominent dans la plus grande partie du Canada archéen, cette indécision serait une particularité d'une g :de partie des cartes géologiques qui figurent cette région. li s'ensuit, bien entendu, que le terme Laurentien devrait être abandonné complètement, et que les roches ci-devant désignées par ce nom devraient paraître sur la carte avec des désignations pétrographiques donnant une idée approximative de leur âge comme par exemplr. post-Keewatin, etc. Cette méthode, bien que nous soyons forcés de l'adojur dans les régions où les roches
huroniennes sont absentes, = -erait pas cependant, la meilleure, au point de vue géologiqut : ces importantes régions qui nous donnent la clef de la : iccession des évènements dans l'histoire primitive du : Donc il serait nécessaire d'avoir deux noms distinctii : l:. deux périodes d'activité plutonique et pour les formations géologiques qui sont le #:nduit de cette activité. Il en sera aussi pour hien des 1: "ns
spéciaux dont l'étude détaillée et la représentation sur la ric rendra de plus grands services à la science géologique que les relevés de vastes territoires d'où bea::coup des témouis géologiques ont disparu. Fn vue de lat”: sité de deux ct ignaticrs distinctives, il est évident que le tern:: ‘’ Laurentien”’ devrait êcre reconnu comme l’une d'elles et devrait avoir une application qui serait, autant que possible, en accord tant avec l'usage actuel qu'avec la signification de ce terme tel que reconnue par » Comité international de Nomenclature géologique. Je suis fortement porté à craire que la plus grandi pertie des roches relevées par la Commission, comme laurentienr.s appartiennent
à la deuxième période de l'activité plutonienne archéenne;: et, s'il en est ainsi, ce serait une justification pour retenir ce terme pour les granites et les gneiss granitiques post-huroniens. Mais le Comité international de Nomenclature géologique a explicitement restreint ce terme aux roches pré-huroniennes.! Cette décision devrait être définitive, car c'est purement une question de nomenclature, et si nous l'acceptons comme telle, nous avons le champ libre pour la désignation des granites et des gneiss post-huroniens. La désignation pour ces roches et pour la période de temps qu'ils représentent devrait suggérer le Canada comme le territoire où ils sont le plus largement développés, et où les problèmes qu'ils représentent trouveront les plus abondantes données pour leur solution. Le terme “Canada” a cependant servi pour des motifs de nomenclature géologique, et, par conséquent, je propose ‘‘Algoman'’ comme terme approprié pour cette division de temps archéens et pour les roches qui y prennent leur origine. Ce terme est dérivé du vieux district d'Algoma, dans lequel il y : une grande étendue de ces roches. La succession chronologique des subdivisions majeures précambriennes de l'échelle géologique de la région lu lac Supérieur se présenterait alors, comme résultat général de cette discussion, de la façon suivante:
Keweenavien.
Algonkien....{ Discordance.
Animikie.
Intervalle éparchéen.
Gneiss, granites algoman, etc.
Contact éruptif.
Huronien supérieur.
Discordance.
Archéen... ..{Huronien inférieur.
Discordance,.
Granites, gneisses lauren‘i:., etc.
Contact éruptif.
Keewatin. :
Coutchiching. Jontarien.
! Journal of Geology, Vol. XIII, 105, p. 103.
DYKES KEWEENAVIEN.
Plusieurs gros dykes de diabase traversent les roches archéennes dans la région à l'étude. Trois de ceux-ci sont représentés dans le coin sud-ouest de la carte. I!s ont une allure nord-ouest-sud-ouest, mais exhibent une tendaïice à converger vers le sud-est. Leur position est intéressante comme marquant, en un sens général, la ligne limitrophe entre une région plus élevée dans laquelle repose le lac La Pluie et une région un peu plus basse, recouverte de dépôts pleistocènes, à travers lesquels la rivière La Pluie se déverse dans le Lake of the Woods.
Un plus petit dyke de même nature se présente sur les petites iles dans le milieu d'une partie plus ouverte du lac, mais ici le plongement est nord-est-sud-ouest. Ces dykes sont suffisamment décrits dans le rapport de 1887 et l'on n'a fait aucune tentative pour les étudier d'avantage. Il a été constaté cependant, que les roches du côté méridional de la baie Grassy Portage, lesquelles, dars le rapport de 1887, sont indiquées sur la carte comme diabase, sont en réalité une partie d'une zone étendue de gabbro hornblendique beaucoup plus ancienne; elles sont décrites, dans le présent rapport, dans la section qui traite du Keewatin. Les quatre dykes représentés sur la carte sont de même nature que bien d'autres qui paraissent dans la même région. Nous avons fait voir que, dans le voisinage des côtes du lac Supérieur ces dykes sont une manifestation de l'activité éruptive du Keweenavien, et les dykes de diabase du lac La Pluie se rattachent conséquemment aux produits de cette période.
LES ROCHES PALÉOZOÏQUES
Dans la section 17 du canton de Crozier, à peu près 6 milles à l'ouest de fort Francis, il y a un petit pointement de calcaires fossilifères couleur crème, qui émerge de dessous le drift glaciaire qui recouvre cette région. Une excavation peu profonde a été creusée sur ce pointement et l'on y constate que le plongement des lits de calcaire est d'à peu près 10° dans une direction méridionale, laquelle cependant ne peut être exacte-
ment déterminée à cause de la petitesse des affleurements et du caractère inégal de la stratification. Nous n'avons pas pu vérifier l'étendue et l'épaisseur de la formation et je ne sache pas qu'il y ait d’autres pointements de ce genre dans le voisinage Si l'on en juge d’après les dimensions de l’affleurement, il est eut-être possible, mais tout à fait improbable que l'excavation ait été creusée sur une immense pierre erratique encastrée dans le drift. Il n’y a aucune grosse pierre errante dans le voisinage et c'est mon opinion que nous sommes ici en présence d'un rejeton des roches paléozoïques qui sont abondamment exposées dans ia vallée de la rivière Rouge au Manitoba.
La roche ressemble à celle décrite par Tyrrell et Dowling à Stony Mountain et Little Stony Mountain au Manitoba et désignée comme groupe Richmond de l'ordovicien supérieur.!
Une collection de fossiles que j'ai faite au Crozier fut soumise à Mr. Percy E. Raymond, paléontologiste des invertébrés à la Commission géologique, lequel a eu l’amabilité de me fournir la note suivante:—
“J'ai examiné la collection que vous avec faite à un point environ 6 milles à l'est de port Frances, Ont., et j'ai constaté qu'ils sont d'âge Ordovicien supérieur (Richmond). Les formes suivantes ont été identifiées :-—
Rhynchotrema capax, Conrad.
Lepterna unicosta, Meek et Worthen.
Plectambonites sericeus, Sowerby.
Rafinesquina clternata, Emmons.
Hebertella, esp. indet.
Trochonema umbilicatum, Hall.
Holopea, esp. indet.
Conularia, esp. indet.
Inocaulis canadensis, Whiteaves.
Onchometopus susae, Whitfield.
“La faune en son entier est beaucoup comme celle de Stony Mountain Manitoba."
La découverte de ce rejeton de couches ordoviciennes près de Fort Frances, à une distance d'à peu près 200 milles au sud-est
\ Rap. Ann., Com. géol., Canada, vol. XI, Partie F. 1898.
de l'affleurement connu, le plus rapproché de Stony Mountain, jette une lumière intéressante sur l'ancienne étendue de ia terrane ordovicienne dans cette partie du Canada. Elle a une signification analogue à celle des rejetons du Niagara au lac Timiskaming et contribue au volume accroissant de preuves que les mers, ordovicienne et silurienne, furent plus largement étendues qu'on ne le supposait autrefois sur la partie centrale du Canada, ou par raison du peu d'épaisseur des formations, ces pointements ont été presque entièrement enlevés par l'érosion. L'étendue du calcaire ordovicien jusqu'au lac La Pluie est aussi importante comme indication de la source du calcaire du drift gris du Minésota. Elle peut aussi avoir une importance économique comme source locale d'approvisionnement de calcaire soit pour la construction ou pour servir de fondant. A cet égard les analyses suivantes &e calcaire fournies complaisamment par Mr. G. A. Stethem, de Fort Frances, ne seront pas sans intérêt.
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